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LE PRESIDENT 
Le Tribunal a reçu une requéte urgente des 


avocats de la défense demandant que le procès s'ajourne 
à l'occasion de Noël pour trois semaines, Le Tribunal se 
rend compte des nombreux intérêts qui sont à considérer dans 
un procès de cette complexité et de cette envergure et 
Comme ce procès durera inévitablement assez longtemps , le 
Tribunal cons idère que ce n'est pas seulement dans 1! inté= 
rât des accusés et de leurs défenseurs ma is de tous ceux 
que concerne le procès qu'il y ait un arrêt dans les 
audiences, et tout bien cons idéré, il semble préférable 
que cette interruption ait lieu à Noël jusqu'aprés le Ier 
janvier et le Tribunal ne siègera pas après l'audience du 
jeudi 20 décembre et siègera à nouveau le mercredi 
2 janvier, 


JUSTICE JACKSON 
J'aimerais noter l'objection américaine à 


l'ajournement demandé au bénéfice des accusés, pour faire 
justice à mon personnel 

SIR GRIFFITH=J ONES 
"ee eu rivali s Ds Tribunal reprendra 

la partie 3 du livre de documents dans lequel sont compris 
les documents se rapportant aux premières discuss ions entre 
les gouvernements polonais et allemndg sur la question de 
Dantzig, Ces discuss ions, le Tribunal s'en Souviendra, com 
mencérent presque immédiatement après la crise de Mun ich 

en septembre 1958 et débutèrent d'ábord en discuss ions amie 
cales jusqu'à ce que le reste de la Tchécoslovaquie eût été 
capturé en mars de l'année suivante, 

Je demande au Tribunal de se référer au 


Ier document de cette 5 1ème partie TC 75 n° 44, Ce document 
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extrait du livre officiel polonais blane que je fournis comme 
pièce CB 27 donne un compte rendu d'un déjeuner qui prit 
place au Grand Hôtel de Berchéssgaden le 25 octobre et où 


Ribbentrop rencontra M,Lipski, l'ambassadeur polonais à Berlin 


"Dans une conversation , le 24 octobre, pendant 
un déjeuner qui eut lieu au Grand Hôtel de Berchtesgaden 
auquel était aussi présent M.Hewem, M,von Ribbentrop mit en 
avant une proposition pour un règlement général (Gesamtloesung) 
des questions pndantes entre la Pologne et l'Allemagne, 

Cela comprenait la réunion de Dantzig au Reich alors que la 
Pologne serait assurée de conserver l'usage des chemins de 
fer et des facilités économiques, en cet endroit, La Pologne 
accepterait la construction d'uneautostrade extraterritorial 
et d'une ligne de chemin de fer à travers Pomorze, En échange 
M, von Ribbentrop indiquait la possibilité d'une extension 

de l'accord germano=polonais pour 25 ans et une garantie des 
frontières germano-allemandes ," 

Je crois qu'il n'est pas nécessaire que je lise 
les lignes suivantes ; je msse à l'avantedernier pa ragraphe 

"Finalement, je dis que je désirais prévenir 
M, von Ribbentrop que je ne voyais aucune possibilité a! un 
accord comprenant la réunion de la Ville libre au Reich, Je 
conelus en promettant de vous communiquer la ee de 
cette conversation," 

J'aimerais insister pour soumettre au ministère 
public que toute la question də Dantz ig nə constituait pas du 
tout une question, comme le disait Hitler, Dantzig était un 
prétexte, une soi-disant justification, non pour la capture 

de Dantzig mais pour l'invasion et la prise de toute la 
Pologne et nous voyons maintenant le début de cette action 
À mesure que nous avancerons, nous verrons que c'était le vé- 


ritable but du gouvernement naz 1, de chercher à se mévaloir 
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d'une sorte de crise qui offrirait une espèce de justifica- 


tion à l'envahissement du reste de la Pologne, 

J@ passe au document suivant qui est encore 
un document du Livre blanc polonais TC 73 N° 45 qui sera 
G,B,28, TC 75 sera Le Livre blanc polona is dont je me ser- 
virai plus tard, Ce document montre les instructions que M, 
Beck, le ministre des Affaires Etre ngéres polonais donna à 
M, Lipski pour remettre au gouvernement allemand en réponse 
aux suggestions mises en avant par Ribbentrop à Berehtes- 
gaden le 24 octobre, Il n'est pss nócessa ire que je lise la 
premiére page; l'histoire des relations germano= po lona ises 
y i SA et les besoins de la Pologne en ce qui 
concerne Dantz ig sont énumérés, 

Je passe è la seconde Page, au paragraphe 6 

"Dans ces circonstances, de l'avis du gouver~ 
nement polonais, la question de Dantz ig est régie par deux 
facteurs : le âroit de la population allemande de la ville 
et des villages avoisinants è une liberté de vie et de 
développement ; et le fait que tout ce qui appartient è la 
Ville libre en tant que port a des rapports avec la Pologne 
A part le caractère national de la majorité de la population 
; Chaque chose à Dantzig est déf initivement 116 à la Pologne 
Ainsi, cela établit les garanties de la Pologne par le 
Statut, 

Je passe au ke ragraphe 7 ; 

"Cons idérant tous les facteurs précódents 
et désirant achever la stabilisation des relations par une 
compréhension mutuelle et amicale avec le gouvernement 
allemand, le gouvernement Polonais propose la remise en 
vigueur des garanties données par la Société des Nations 


et de leur prérogative par un accord bilatéral germa no= polo 


na is,Cet accord garantira l'existence de la libre Ville de 


Dantz ig afin d'assurer la liberté de la vie nationale et 
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culturelle de sa majorité allemande et aussi de garantir les 
droits polonais ; indépendamment des complications impliquées 
dans ce système, le gouvernement polonais doit admettre 
qu'Exmune autre solution, et en particulier Ex&une tentative 
pour incorporer la Ville libre dans le Reich, mènerait 
inév itablement à un conflit,Cela ne revêtirait pas seule» 
ment l'aspect de difficultés locales mais aussi empôchera it 
toute poss ibilité d'entente entre les deux nations, d'une 
entente quelle qu'elle soit 

Et finalement, au paragraphe 8 ; 

"Devant le poids et la profondeur de ces 
question, je suis prêt à avoir une conversation définitive 
personnellement avec les cercles gouvernementaux du Reich 
Je crois qu'il est nécessaire cependant que vous présen 
tiez d'sbord les principes auxquels nous adhérons et 
qu'ainsi ce rapprochement éventuel ne finisse pas par 
une rupture, ce qui serait dangereux pour l'avenir " 

La première partie de ces négociations 
avaient 6té un succès pour le point de vue allemand, Ils 
avaient mis en avant une proposition, le retour de la Ville 
libre de Dantzig au Reich, bien qu'ils auraient pu se dous 
ter que la proposition était inacceptable ; c'était en effet 
inacceptable et le gouvernement polonais avait prévenu le 
gouvernement nazi que ce ne serait pas accepté , il avait 
offert d'entamer des négociations mis n'avait pas été d'ac- 
cord sur ce que demanda ient les Allemands, ce qui était 
exactement ce que le gouvernement allemand espérait, Le 
gouvernement polonais n'avait ps accepté le retour de 
Dantzig au Reich, Le premier pas vers un différend était fait 

Peu de temps après, environ une semaine, 
après que le gouvernement polonais eût offert de commencer 


des conversations avec le gouvernement allemand, nous 


trouvons un ordre très secret donné par le commandant suprême 
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des forces armées, signé de l'accusé Keitel pour les OKH, 
OKM, OKW ; le titre en est "Ier appendice aux instructions 
du 21 octobre 1958, 

"Le Fuhrer & ordonné : 

A part les trois contingents mentionnés dans 
les instructions du 21 octobre 1938, des préparatifs doivent 
être faits auss i pour rendre possible l'occupation de la 
. Ville libre de Dantzig par les troupes allemandes et cela 
par surprise 

Les préparatifs seront faits sur les bases 
suivantes : occupation quasi=révolutionnaire de Dantz ig 
découlant d'une situation politiquement favorable, mis non 
pas une guerre contre la Pologne, Nous nous souviendrons que 
le reste de la fsizgxms Tchécoslovaquie n'a pas encore été 
soumis et qu'ils ne sont pas prêts en conséquence d'entrer 
dans une guerre avec la Pologne, Ce document montre comment 
le gouvernement allemand répondait à la proposition d'entrer 
en conversation, C'est le document C 157 et 11 deviendra 
GB 55 

Le 5 janvier 1959, M,Beck eut une conversation 
avec Hitler ; il n'est pas nécessaire de lire la première 
partie de ce document qui est le suivant dans le livre du 
Tribunal, le TC75 n° 48 et deviendra GB 34, Dans la première 
partie de la conversation à laquelle ce document se réfère 
» Hitler offre de répondre à toutes les questions, Il dit 
qu'il a toujours suivi la politique indiquée dans l'accord 
de 1954, Il discute la question de Dantzig et appuie sur le 
point que d'après le point de vue allemnd, Dantzig doit tôt 
ou tard retourner à l'Allemagne, 


Je cite l'avantedernier paragraphe ie cette 


انا 
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"M.Beck répondit que la question de Dantzig 
posait un problème très difficile ; il ajeuta que dans 
les suggestions du Chancelier, il ne trouva it aucune 
Compensation pour la Pologne et que l'opinion publique 
polonaise, et non ms seulement celle des milieux politi» 
ques, était particulièrement chatouilleuse sur ce point, 

En réponse à cela, le Chancelier répondit 
que pour trouver une solution à ce probléme, 11 serait 
nécessaire d'essayer de trouver quelque chose de nouveau 
avec une forme nouvelle pour laquelle il se servit du 
terme "Korperschaft" qui d'une part sauvegarderait les intés 
réts de la population allemnde et;d'autre part, les 
intérêts polonais, Puis le Chancelier ajouta que le ministre 
pouvait être complètement rassuré, qu'il n'y avait pas de 
"fait accompli" à Dantzig et que rien ne serait fait pour 
rendre difficile la situation du gouvernement polonais, 

Le Tribunal se souviendra que dans le tout 
dernier document que nous avons consulté, le 24 novembre, 
des ordres avaient déj) été reçus ou établis pour que des 
préparatifs soient faits en vue de l'occupation de Da ntz ig 
par surprise et ici, il assure le ministre polonais des 
Affaires Etrangères qu'il n'y aura pas de "fait accompli" 

et qu'il peut être tout à fait rassuré, 

Je me réfère au document suivant TC 73 n° 49 
qui dev iendra le G.B. 35 où se trouve une conversation 
entre M,Beck et M,Ribbentrop, le jour après celüé que je 
viens de mentionner entre MBeck et Hitler 

" J, Beck demanda, , 


LE PRESIDENT 
Avez=vous attiré l'attention sur le fait que 


la dernière conversation prit place en Présence de l'accusé 


Ribbentrop ? 


i YIN 
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SIR GRIFFITH=JONES 
Je vóus suis trós obligó : non, 


je ne l'ai pas fait, Ainsi que je l'ai dit, ce fut le jour 

suivant, le 6 janvier ; en fait, la date n'apparaît pas sur 

lé copie ; je l'ai trouvé dans le Livre blanc , je l'ai dans 

mon livre 

"M,Beck demanda à M,Ribbentrop d! informer le 

Chancelier qu'auparavant, aprés toutes les conversations 
et contacts qu'il avait eus avec les hommes d'Etat allemands 
11 s'était senti optimiste mis qu'aujourd'hui, pour la pres 
mière fois, îl était d'humeur pessimiste et tout m rticuliès 
rement pour ce qui était de la question de Dantzig ; comme 
elle avait été posée par le Chancelier, il ne voyait aucune 
possibilité d'accord” | 

J'appuie sur le dernier paragraphe : 

"En réponse, M,von Ribbentrop, une fois de plus 
ré péta que l'Allemagne ne cherchait pas aucune solution 
violente ; la bese de leur politique envers la Pologne était 
toujours le désir d'établir pour le futur des relations amie 
cales ; îl était urgent de rechercher une telle méthode pour 
éloigner les difficultós et pour respecter les droits et intó- 
réts des deux parties en cause" 

L'éccusé Ribbentrop apparemment n'était pas 
satisfait de cette expression de bonne foi, Le 25 du même 
mois,(Janvier 1959) I5 jours ou trois semaines plus tard, 

1l se trouvait à Varsovie et faisait un autre discours duquel 
un extrait est le document PS = 2530 qui deviendra GB 36 : 

"En accord avec la volonté ferme du Chef natio» 
nal allemand, le renforcement et la consolidation des relations 
amigales qui existent entre la Pologne et l'Allemagne 22۵ ۵ 


sur l'accord existant entre ces deux nations constituent un 


élément essentiel de la politique étrangère allemande, IA 


prév isioh politique et les principes dignes de l'homme d'Etat 
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autentique qui nous ont conduit do mrt et d'autre à prendre 
la décision importante de 1954 apporte une garantie que 

tous les autres problèmes qui surgiront dans le sours proe 
chain des évènemonte auront aussi une solution bas&exxar 
inspirée du nême esprit engponant en considération le 
respect et la compréhension des intérêts légitimes des deux 


parties, Ainsi La Pologno et l'Allemagne peuvent regarder 


vers l'avenir aveo une entière conf lance dans la solidité 
ds bases de leur mutuelle entente," 

Et m*ue ainsi, le gouvernement nazi devait 
Stre encore ingulé de co que les Polonais restaient debout 
à résister - Votre Honneur se souviendra de 2۱ express ion 
"sit up" employée dans la note du Fuhrer « ot je puis dire 
qu'ils allaient 8tre les prochains à Stre frappés puisque 
lo SO janvier 1959, Hitler parla au Reichstag et donna 
de nouvelles assurances de la bonne foi des Allemands 

Ge document, cet extrait, a été lu par le 
procureur général dans son discours d'ouverture ot c'est 
Pourquoi je le fournis mintemnt comm prouve ; c'est 2» 
TC 75 n°57 qui deviendra G.B. 37, 

Ceci nous amène à mars 1959, date de la prise 
de la Tohécéslovaquie et de la création du Protectorat de 
la Bohème et de la fpravis, Si le Tribunal meso ra intenant 
à la partie IV de ce livre de documenta, je lui indiquerai 
trois documente où Hitler et Jodl indiquent les avantages 
que va donner la prise du ros tant de la Tohócoslovaquie 
mais le Tribunaà se souviendra que iAldorman, dans sa 
conclus ion d'hier matin a traité complètemant cette question 
montrant los avantages que leur apportait cettenoccupation 
et montrant aussi en se servant de la carte accrochée au mur 


1! immense renforcement do la position allemnde Vig-aevis de 


i INK I 
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la Pologne, C'est pourquoi je ne poursuis pas l'étude de 
cette question , les documents sont déjà donnés comme preuves 
et si le Tribunal veut s'y référer, ils sont dans leur ordre 
chronolog ique dans le Livre de documents 

Dés que cette ocupation fut complète, une 
semaine après avoir envahi le reste de la Tchécoslovaquie, 
leur rage commença à se tourner contre la Pologne, 31 le 
Tribunal veut bien passer au document TC 73 qui est à peu 
pérs au milieu du Livre de documents et qui fait suite 
au journal de Jodl, long document TC 75 n° 61 ; en tête : 
Documents officiels concernant les relations germanos polos 
na ises 


LE RESIDENT 
Cela vient=il après TC "72 ? 


Sir GeJ 
Cela vient aprés LeI72 


LE RESIDENT 
—  . Page 1397, m'a-t-on dit 


SIR GRIFFITHeJONES 
Oul, c'est exact, cela ne représente pas 


la page numérotée mais c'est au bas de la mge ; je m'en 
excuse, elles ne sont p s numérotées 


LE PESIDENT 
Je l'ai trouvée 


SIR GRIFFITH=JONES 
USIa deviendra GB 38 


Le 21 mrs, M,Beck vit à nouveau M,Ribbentrop 
et le ton de la conversation fut en général fut un peu plus 
acerbe qu'il n'avait été peu de temps avant au Grand Hôtel 
de Berchtesgaden, 

"J'ai vu M,von Ribbentrop aujourd'hui, Il 
commença par dire qu'il m'avait demandé de venir le voir 
&fin de discuter les relations germano-polonaises dans leur 


totalitó,, Il se plaignit de notre presse et de la démons 


H0451 —0010 





S.B.M 6 déc, 10h à 11h 


TTE 


tration des étudiants de Varsovie durent la visite du comte 
Ciano" Je pense que je puis tout de suite prendre le plus 
long paragraphebqui commence par le mot "en outre" 

"En outre, M.von Ribbentrop se référa à la 
conversation qui eut lieu à Berchtesgaden entre vous et le 
Chancelier où Hitler mit en avant l' idée de garantir les 
frontières de la Pologne en échange de la construction 
d'un autostrade et de 1! incorporation de Dantzig dans le 
Reich, 11 ajouta qu'il y avait eu d'autres conversations 
entre vous et lui à Varsovie " ce qui veut dire naturelle 
ment entre lui et M,Beck," sur ce sujet et que vous aviez 

souligné les g'handes difficultés qu'il y aurait pour ac- 
cepter ces suggestions, Il me laissa entendre que tout 
cela avait fait uhe impression défavorable sur le Chance» 
lier puisque depuis il n'avait regu aucune proposition 
positive de notre part après ses suggestions, M, von 
Ribbentrop avait eu une conversation avec le Chancelier pas 
plus tard qu'hier et 1l affirma que le Chancelier était 
encore désireux d'avoir de bonnes relations avec la Pologne 
et avait exprimé le désir d'avoir une conversation sincère 
avec vous à propos de nos relations mutuelles, 

M,von Ribbentrop indiqua qu'il restait sous 
l'impréss ion que les diffidultés qui s'étaient élevées 
entre nous étaient dues aussi à une mauvaise compréhension 

des buts réels du Reich, Le probléme devait être cons în 
déré sur un plan plus élevé et dans son opinion, nos deux 
Etats dépende ient l'un de l'autre" 

Je ne pense pas qu'il soit nécessaire de lire 
la page suivante ; en bref, Ribbentrop appuya l'argument 
allemand des raisons qui militaient en faveur du retour 


de Dantzig au Reich et je msse au Ier paragraphe de la 


page suivante, 


"Je déc la ra i - ۱ 


est M?Lipski qui parle m 
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Que maintenant, durant le règlement de la question tehéco» 
slovaque, il n'y aurait aucune conversation entre nous, La 
question tchèque était déjà assez dure à avaler pour l'opis 
nion publique polonaise car en dépit de nos dis putes 
avec les Tchèues,, 


LE PESIDENT 
"TNT Ut) l'URSS USE Tehègpues ? 


SIR GRIFFITHSBNES 
ES di Je vous demande pardon = avec les Tehègques 


» lis éta lent après tout un peuple slave mis en rogard de la 

Slovaquie, la position était bien pire, J'appuyais sur 

notre communauté de race , de langage, de religion et 
mentionnai l'aide que nous leur avions donnée pour achever 
leur indépendance ; Je fis remarquer notre longue frontière 

avec la Slovaquie, از‎ indiquai que l'homme de la rue polonais 
ne pouvait pas comprendre pourquoi le Reich avait assuré 

la protection de la Slovaquie, cette protection imdljquant 
une attitude agressive contre la Pologne, J' ins is ta ig 

sur le fait que cette question portait un Coup sérieux à 

nos bonnes relations, 

"Ribbentrop réfléchit un moment et répondit 
que la chose pouvait être discutée, Je promis de vous faire 
la suggestion d'une conversation entre vous et le Chances 
lier, Ribbentrop fit la remarque que je pourrais aller à 
Varsovie pendant les prochains jours pour parler de cette 
question, Il émit l'opinion que cette conversation ne pous 
vait être retardée, de peur que le Chancelier n'en vienne 
à la conclusion que la Pologne rejetait toutes ses offres, 

Finalement, je lui demandais s1 i1 pouva it 
me dire quelque chose de la conversation qu'il avait eue 


avec le ministre des Affaires étrangères de Lithuanie, Ribe 


bentrop me répondit d'une façon vague qu'il avait vu M. Urbszys 


LL YUN 
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Quand cécdernier était revenu de Rome et qu'ils avaient 


discuté la question de Memel qui demandait une solution " 
Cette conversation prend place le 21 mars ; il n'y eutit 
pas longtemps Qos ttendpade pouradtie le monde rapprenne ce 
qu'était la solution de la question de Memel ۲ le lendemain, 
les forces armées allemandes entraient dans le territo ire 
de Memel | 

Le document suivant n'est Pas indispensable 
et je msse au document TC 72 n° 17 qui dettendra GB 39 
En conséquence de ces évènements, naturellement, une 
grande anxiété néquit et grandit en Grande Bretagne et en 
Pologne et les deux &ouvernements en conséquence tinrent 
ensemble des conversations, Le 31 mrs, lo Premier ministro 
M?Chamberlain parla à la Chambre des Communes qu'en conss 
quence de la conversation qui avait eu lieu entre le gouvers 
nement de 1a Grande Bretagne et le gouvernement polonais 

(je máte l'avant dernier paragraphe de son discours : 

"Ainsi que la Chambre le sait, nous avons 
procédó à dog conversations avec d'autres gouvernements 
af ih de rendre m rfaltement clairela position du gouvernement 
de Sa Majestó ; avant que ces consultations ne soient tere 
minées, je dois informer la Chambre que durant cette rm riodo 
au cas d'une action qui menac era it nettement 1! indépendance 
de la Pologne et que le gouvernement polonais cons idèrera it 
comme déterminant une résistance armée de la part de la 
Pologne, le gouvernement de Sa Majesté se sentirait lié et 
aiderait le gouvernement polonais de toutes ses forces et 
il a été donné au &ouvernement polonais une pleine assurance 
en ce sens" 

Je puis ajouter que le gouvernement français 
m'a autorisé à déclarer qu'il rendra la même attitude sur 


Cette question que le &ouvernement de Sa Majesté, 


‘Le 6 avril, une semaine plus tard, un commun in 
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qué officiel fut flonné par les gouvernements anglais et 
Polonais quigrépétait l'assurance que le Premier Minis tre 
avait donnée une semaine aupreravant et dans lequel la 
Pologne assurait la Grande Bretagne de son ass is tance si 
elle = la Grande-Bretagne- était attaquée, 

Il n'est pas nécessaire que je lise tout : 
en fait, je ne lirai rien C'est le document TC 72 n*18 
Je le mets comme G.B, 40, 

L'anxiété et le souci que ressentaient la 
Pologne et la Grande Bretagne paraissent pleinement justifiés 
dt cela rapidement, Pendant la même semaine, le 5 avril, le 
Tribunal verra dans le document suivant un ordre signé par 
Keitel ; il ómane du haut commandement des forces armées 
Il est daté de Berlin du 5 avril 1959 et le titre est : 
Directives pour les Forces armées 1959-1940 : Directives pour 
la préparation unifiée de la guerre par les forces armées 
Pour 1959=1940 est révisée ; 

Partie 1 (Défense des frontiéres) et Partie 
111 (Dantzig) seront publiées vers le milieu d'Abril : leurs 
pr inc ipes fondamentaux restent inc hangés 

Partie II "Fall Weiss"(qui est le mot-code 
Pour les opérations contre la Pologne) est indiqué 
La signature du Fuhrer sera &pposée plus tard et le Fuhrer 
avait ajouté les directives suivantes au "Fall Weiss" 

"l = Les préparatifs doivent être faits de 
telle façon que les opérations pourront commencer à n! importe 
quel moment à partir du Ier septembre 1959 " Nous sommes au 
commencement d'avril 

"2 Le haut commandement des forces armées 


a regu l'ordre d'établir un horaire précis pow le "Fall 


Weiss" et d'établir par des conférences une synchponisation 


parfaite entre les trois branches des forces armées 


"3 
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"3 Le plan des branches des forces armées 
et les détails des horaires doivent être soumis à l'OKW 
dès le Ier mai 1959 

Ce document, comme le Tribunal le verra sur 
la page suivante sous le titre "Distribution" était adressé 
aux OKH, OKM, OKW, 


LE PRESIDENT 
Ces mots sont=il en haut du document ou 


ne sonte ils que des notes ? 


SIR GRIFFITH-JONES 
118 sont une partie du document 


LE RESIDENT 
"Directives de Hitler et Ke itel, préparatifs 


pour la guerre " 


ŞIR GRIFFITH=JONES 
JS Vous demande Pardon, non, cela n'y est ms 


Le document commence après les mots "Traduction du document 
signó par Keitel" Les mots qui se trouvent au dessus ne 
font pas prtie de ce document 
LE PRESIDENT 

Qui, je vois 


SIR GRIFFITH=JONES 
ge 2 , venant après le mt "Distribution" 


on peut voir que suit une traduction d'un &utre document 
daté du ll Avril ét ce document est signé par Hitler 

| "J'établirai dans une directive postérieure 
les tâches des forces armées et les préparatifs qui doi» 
vent être faits en conséquence pour la conduite de la 
guerre," Il n'est pas question de muerre mis de conduite 
de la guerre "Jusqu'à ce que ces directives entrent en 
vigueur les forces armées doivent se pré parer aux éventua» 
lités suivantes : 


"1 Sauvegarde des frontières du Re ich allemnd 


et protection contre une attaque aérienne par surprise 


" 11 - "Fall Weiss" 
"III = Ahnexion de Dantz ig 


"L'annexe IV contient des ordres pour 1۱ exer. 





S,B.M, 6 déc, Ioh à ll h 15 


cice de l'autorité militaire dans la Prusse orientale dans 


l'éventualité d'un développement belliqueux, " 

et de nouveau ce document va aux OKH, iM, OKW 

Sur la page suivante de la copie que le Tribu» 
nal a dntænt lui, est la traduction de l'annexe 1 relative 
à la sauvegarde des frontières de l'Allemgne et je citerai 
le mragraphe 2 des"ordres spéciaux" "Bases légales” : On dev 
anticiper et indiquer qu'un état de défense ou un état de 
guerre, comme ils sont définis MEL us SbF ines du Reich" 
du 4 septembre 1938 ne sera pas déclaré, Toute mesure ou 
demande nécessaire pour réaliser la mobilisation doivent 
être basées sur les lois en vigueur en temps de paix" 

Ce document est le C«4I2O qui devient le GB 41 
11 contient d'autres documents auxquels je me réfèrerai par 
ordre chronologique, 

La déclaration du Premier Ministre à la Cham 
bre des Communes suivi du communiqué ang lo» polonais du 
6 avril fut le wétexte que prit le gouvernement nazi pour 
accentuer le différend qu'il avait aggravé à Dantzig avec 
le gouvernement polonais , Le 28 avril , le gouvernement 
gălemâd produisit un memorandum dans lequel il alléguait 
que la déclaration anglo=polonaise était incompatible avec 
l'accord de 1954 entre la Pologne et l'Allemagne et en réaulta 
et prce qu'elle avai adhéré à cet accord, la Pologne unilató- 
r&lement avait renoncó à l'accord de 1934 

Je voudrais seulement citer trois courts 
passages ou quatre de ce document : 

"Le gouvernement allemand avait pris note 
de,,.. 


LE RESIDENT 
É Voulez-vous an donner la référence 


انا 
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SIR GRIFFITHeJONES 
C'est le TC 72 n° 14 qui deviendra 


ca e Certa ins passages sont dignes d'étre cités 
Pour montrer simplement la complète malhonnéteté du 
document entier concernant cette question 

"Le gouvernement allemand & pris note de la 
déclaration anglo=polonaise se référant aux progrès et 
aux buts des négociations récemment faites entre la Pologne 
et la Grande Bretagne, Suivant cette déclaration » il a été 
conclu entre le gouvernement polonais et le gouvernement 
britannique une entente tempora ire qui doit être remplacée 
rapidement par un accord p rmanent qui assurera une mutuelle 
ass istance de la Pologne et de la Grande Bretagne au cas 
où l'indépendance de l'un ou de l'autre de ces Etats serait 
directement ou indirectement menacée" 

Après quoi, le document indique dans les 
trois paragrahes suivants la relation de l'amitié de l'Alle- 
magne envers la Pologne, Je cite le dernier paragraphe le 
paragraphe 5 de cette page : 

"L'accord qui a été conclu par le gouvernes 
ment polonais abec la Grande Bretagne est en si flagrante 
contradiction avec les déclarations solennelles dtil ya 
quelque mois que le gouvernement allemand prend note avec 
surprise et stupéfaction d'un bel renversement de la 
Politique polonaise" Ne respectant pas la manière dont 

rédaction 
cette Surmmas finale a été faite mr les deux parties 
le nouveduaccord polona isebritannique apparaît comme un 
pacte régulier d'élliance qui, en raison de sa signifiéation 
générale et de l'état actuel des relations politiques, 
est dirigé exclusivement contre l'Allemagne" 

"De cette obligation acceptée par le gouvers 
nement polonais, 11 apparait que la Pologne a 1! intention, 


dans certaines circonstances, de prendre une mrt active 





$,B,M, 6 déc, Ioh à 11 h 17 


ON TOUL 


dans le conflit germanoeanglais, dans l'éventualité d'une 
agression contre l'Allemagne même si ce conflit ne concerne 
pas la Pologne et ses intérêts, C'est un coup direct 
et manifeste contre la renonciation de tout usage de force 
contenue dans la déclaration de 19547 
Je crois que je puis passer le paragraphe 6 

Paragraphe 7 : le gouvernement polonais 
cependant dans sa récente décision d'accepter une alliance 
dirigée contre l'Allemagne a fait entendre qu'il préférait 
la promesse d'une aide de la prt d'une tierce puissance aux 
géranties de paix directe du gouvernement allemand, En 
conééquence, le gouvernement allemand est obligé de conclure 
que le gouvernement polonais n'attache ms actuellement 
d' importance à la recherche d'une solution des problèmes 
germanoëpolona is par le moyen d'une discuss ion ouverte et 
amicale avec le gouvernement allemand, Le gouvernement 
polonais a donc abandonné le sentier tracé depuis 1934 cons 
cernant les relations germné=polonaises" 

Le document continue établissant l'histoire 
des dernières négoc iations et discuss ion et montre les demane 
des que le gouvernement allemand avait faites pour l'annexion 
de Dantzig, la voie du chemin de fer, 10 2 وه‎ et j'en 
viens à l'avant-dernier paragraphe de la page 3 du document 

"Le gouvernement polonais n'a ms saisi l'oce 
Cas ion qui lui était offerte par le gouvernement allemand 
Pour un règlement juste de la question de Dantzig, pour la 
sauvegarde définitive des frontières polonaises par le Reich 
et par là pour une amitié permanente et rénforcée entre 


voisins entre les deux pays, ^e gouvernement polonais a 
rejeté les propositions allemandes à ce sujet en méme ai 


que le gouvernement polonais a accepté en ce qui concerne 


un autre Etat, des obligations politiques qui ne sont pas 


compatibles ni avec l'esprit ni avec la lettre de la décla 
ras 





SEINI 


tions germanoepolonaises du 26 janvier 1934 ; par conséquent 
le gouvernement polonais a arbitrairement et unilatéra lement 
a rendu cette déclaration nulle et non avenue," 

Dans le dernier paragraphe, l'Allemagne 
déclare vouloir continuer ses relations amicales avec le 
gouvernement polonais, 

Le même jour, Hitler fit un discours au Reich» 
stag le 28 avril dans lequel il répéta les termes du momo 


randum, C'est le document C 72 n° 3 qui devient G,B,43, 
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l'ordinaire pour les manoeuvres projetées pour I939, 
les établissements civils, employeurs ou autre person- 


nes privées, qui feront des enquêtes, seront rensei- 


7 


gnées, et on leur dira que les hommes sort appelés 


ر وت 


pour des manoeuvres d'automne et pour des unités 0 4 


(a 


cice jue l'on a l'intention de former pour ces manoeu- 
Vres. 


a rticuliórement adéquat, plus tard, 


ny È < " LA 331 ^o 11€ ۰ ^T: c 
lors que nous trouverons jue le TOW erne ment alle 1d 
fait des allégations de mobilisation ence qui concer. 


En Mai, ou plutôt en Juin, déjà, 11 mobilise mats 


m 3 
n n ^ LA > 
d'une facc n äi secré te, pour des raisons à: sécurité 
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YO LP 2 
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lirectives d'opération pour l'emploi des sous-marins qui 


jue, comme mesure 
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de precaution, au cas où l'intention d'exécuter le 
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Je passe au document suivant 
méro GB 46. C'est une lettre datée 
Elle contient des ordres pour les forces aériennes et 


navales, pour l'oca pation de la cité libre allemande, 


de Dantzig. 


" È n E 
Le Fuhrer et Commndement Su n c orces Ar- 


a ordonné la réunion de l'état libre de Dantzig au 
ind. Il n'y aura 
pour 


cupation aura 


cupa tion à 
ment est le document 
orte le numéro GB 47, où sont 


di hi d La 
établis quelques uw 


seulement des rapports qui a 
apports qui arrivafent chaaue jour 


te époque ¢ SEEPHERD 
poq 1 Me SHEPHERD nsul Génér 5 
RD, Consul Gén ê Dantzig, 
faires Etrangères br 
trouver certains de ces racrvorts 
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ais allusion au premier 
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‘Hier matin, quatre officiers de l'armée 
en civil, arrivèrent i 
pour organiser le Heimwehr de 

"Tous approches vers les 


me 411 Jaq one 1 
nantelés, constituent une prome 


occidental 


canons 


dhun calibre 


verrai 5 
xercice avecdes fusils 
mement 
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Les 12 et 13 août, quand les préparatifs 
pratiquement terminés, - et on se souviendra 
valent êtret erminés pour une invasion de la Pologne le 
ler septembre - nous trouvons Hitler et l'accusé RIBBEN 
TROP découvrant enfin leurs intentions, à leur 
les Italiens. 
Mas 


L'un des passages dans le discours d'Hitler,le 23 Mai 


on s'ensouviendra =- je/ 


ler, en ce qui conce atta jue 
Pologne 
nos 

faintenant, alo 


uvre 


Italiers d'entrer en guerre avec 
Lens, ou plutôt Ciano, sont tout à 
n'avaient pas la motâre 
l'imminence de la 
ssuader HITLER de comme 
ment et veut donner au Duce un peu plus 
préparer. 
La plus grande valeur des compte-rendus de ces réu- 
nions est qu'ils montrent très clairement l'intent ion 
lemsnded 'atteque 1? Angleterre et la France, De toutes 


facons, même si ce n'est pa: 7 7 
ض‎ ce n'est pas en mme que la Pologne, 


A de Sm a 9 à vi à I 1 
la deuxième page de la pièce, HITLER essatede 


montrer la forc ۱ A TANE 2 
force de l'Allemame, sa certitude de gamer 


a £ ^ an A ^ 
la guerre, et par consequent 11 espère persuader les Ita- 
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liens d'entrer en guerre, 
"Sur les mers, l'Angleterre n'avait pour le 
aucun renforcement en vu Je cite le début de lad eux 1ème 
passerait avant que les bateaux en 
truction ne puissent entrer en service. En ce qui con- 
conse 


iS les cou- 


Je cite ce passage particulièrement pour montrer l'in. 
tention de l'attaque contre l'Angleterre, Nous nous sommes 
concentrés jus 1 “sent sur la Polozgzne,"$1 1 
gardait les troup 
pourreit envoyer 
fanterie, et une 
pourrait fournir q 
et presque pas de 

tion de guerre, l'aviation allemande 188 4 
01 2 1 26 1 l'Angleterre, et les chasseurs ang] 
de grand secours pour la défense de leur pror 


ftus / Ei 
Egce qui concerne la 


pos 
dit qu'au cas d'une guerre 

la Pologne = quitł ne 

serait en position de rasse: 
le long du mur occidental, 

de concentrer toutes ses 

tière italienne, et 


une lutte à mor | 1 
lutte à mort gut stensuivra, Ici 


3 


de doute extrêmes", 


qualité t râs 1rrégultèr 
l irrégulière, avec quel ques divistons 


1l y avait un grand nombre de troupes 


Pologne était tris faible en défense antict 
éf en: nti-tanks, et anti. 


"n Bo 2 
LE terre 


a 4 na r 1" " 
aérienne, et pour le noment, ni la France, nt 114 
ince, . l'An 
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ne pourraient l'être," 
Le Tribunal appré E Fologne qui était 
lle menace pour | sa front 1ère occi- 
dentale, avait obten l'aide des puissances occidentales 
pendant une longue période, elle aurait pu obtenir 
armes, et la supériorité allemande aurait dimi 
cont raste,avec les fanatiques de Cracovie, 
tion de ces régions était différente, et 


2 Cp “Ee eS B 
nécessaire de considérer la posit! 
I ti 


polonais, Sur 34 millions a'habitant 


Allemand, environ 4 millions étaier 


bien moîns nombreux 
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du Sud TE ] fallait pren- 
dre le 


que ce retrait du Tyrol ne p 


ce retrait en simalant une 
politique aller 
pays balti 

d'influence indiscutée dk llemecn puis des t emps 1 
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de l'automne rendraient impossibles les agtèons 


vo 


marais tout 
+ La Pologne, par consé 
eptembre et l'Allemagn 


qu'elle ne pourrait 


me demande 91 des sentiments 


animérent m c concerne l'Ansle 


ans de bonnes 


~~ 


^ 
& l'influence sur la Slova 
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1 ^. BECK avait recu 


aisant r emarquer qu'11 
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vint comme résult at de l'interventi on anglaise. Les 
buts généraux polonais pouvaient être vus clairement 
d'après la presse, Ils voulaient 18 Prusse Orientale 
entier, et même proposatent d'avancer sur Berlin." 

I1 était impossible pour une grande puissance de 
tolérer un voisin animé de sentiments aussi hostiles 
50 kms. de sa capitale. 


Page 7, au milieu de la page, on verra : 


+ 


32 


"Le Fuhrer enest arrivé à deux conclus ions bten défintes : 
19) - Au cas d tune autre provocation, 11 attaquersit in 
médiatement, 

©) - Si la Pologne ntétablissait 
rement ses intentions politiques, 
le faire", 

Je passe la dernière ligne de cette rage : 
"Etant donné si tuation,de l'Allemagne et D'Italie 
n'existaient plus dans le monde à cause du manque d'es- 

non seulement Il n'y avait plus d'e 
vital était compl t 
me des misérable: 
et ne voulaient pa: léfaire 


de leurs richesses. Les démocraties de l'Ouest étalent 


dominées par le désir de gouverner le monde et 


déraient pas l'Italie et l'Allem&gne comme étant de leur 


classe, L'éléme nt ps yc 2 gi que de mépr + & peut -êt: ۳ 
pire d ose dans toute cette affaire, et la question 
N ^ ۹ e. az. , , 
ne pouvait être réglée que par une lutte à la vie à la 
mort que les partenaires de l'axe pourraient soutenir 
d'autant plus acilem le ند ده و‎ ^45 
ai JLL 1acilemer > ours ‘Pta r 
I S L it que leurs intérêts n'y perdraient 


en aucune facon, 


n "ri. e. 
La Méditerranée étatt manifestement le plus ancien 
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doma ine r ^ 7 
domaine pour lequel l'Italie avait un droit 4 la prédo- 


minance, Le Duce lut-même avait ré : 
e Le Duce lui-même avait résumé la position dans 
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ea n a ۰ / Tg ۳۹ ^ AZ: , 
les mots ; que l'Italie deja était la puissance dominan- 
gs 3 verve d tram » 
Méditerranée, BISMARCK l'avait déjà reconnu, et 
d , 


IE] 


sa lettre trés connue 3 
intérêts de 1'Allemam اه‎ de l'It 
l'Allemagne et de 1 Italie, quotaue dans d es 
directions tout à fait différentes 
i rentes, 
d'amener un conflit, 


problémes mentionnés 
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۰ An 
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manda une inforr or 1 
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coupable d'une provocation sérieuse, 


2°) si la Pologne ne présentait pss dairement 
it 


sition politique, 

la deuxième pondition demandait une certaine dé- 
cision. CIANO, par conséquent, demanda quelle était la 
date à laquelle le Pologne devait avoir satisfait 1'Al- 
lemagne sur sa condition politime, Il le réalisa què 
cette date dépendait des onâitions cli 


"Le Fuhrer répondit que 


devait êtree xpriméeau plus tard à la fi l'aofit, 


sonnellement de vivre 


commune sont 
es du Duce," 


a jou rne rons 





IMI 


B I IE à 15 heures H0451-0 
tà 


REPRISE DE LtAUDIENCE APRES SUSPENSION 


M.GRIFFITH JONES... Je pense que je n'ai jamais 


fourni ce dernier document © 47 . J'arrive maintenant au 
document GB 48 qui montre que les préparatifs militaires 
étaient déjà commencés et prêts d'être achevés - Je mentionne 
une lettre de l'accusé Funck» qui montre que les économistes 
n'étaient pas restés oisifs ۰ C'est une lettre datée du 5 
Aout que Funck écrit à son Fuhrer ۰ Il dit : 

"Mon Fuhrer , je vous remercie sincèrement et 
de tout coeur de vos souhaits amicaux à l'occasion de mon 
anniversaire - Combien nous devrions être heureux et recon- 
naissants d'avoir l'occasion de vivre ces temps extrêmement 
grands et qui changent la face du monde et de prendre part 
aux puissants évènements de ces jours * Le renseignement qui 
m'a été donné par le Feldmaréchal Goering , que vous, mon 
Fuhrer hier soir, avez approuvé en principe les mesures 
préparées par moi pour le financement de xtarm la guerre 
et pour les relations entre les prix et les salaires et l'exé- 
cution de sacrifices en cas de danger, m'a rendu trés heureux 
Je rapporte , avec grand respect, que j'ai réussi gráce aux 
précautions prises pendant les derniers mois à rendre la 
Reischbank intérieurement si puissante et extérieurement 
si inattaquable que les chocs les plus sérieux de la monnaie 
internationale et du marché de crédit ne peuvent nous affecter 

changé ۱ en or 

Cependant, j'ai xuti d'une façon tout à fait manifeste /tous 
les biens de la Heischbank et de l'économie allemande à 1'é- 
tranger autant qu'il est possible de s'en procurer + Etant 
donné les propositions que j'ai préparées pour une élimination 
impitoyable de toute la consommation qui n'est pas d'une 
importance vitale et de toutes les dépenses publiques et 
oeuvres publiques qui ne sont pas d'importance pour l'effort 
de guerre , nous serons en état de faire face à toutes ces 


demandes de finances et d'économie, sans choc sérieux - 
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"J'ai pensé qu'il était de mon devoir en tant 
que plénipotentiaire général à l'économie , nommé par vous, 
mon Fuhrer, de vous faire ce rapport et de vous faire ma 
promesse solennelle , mon Fuhrer ! Heil mon Fuhrer! Walter 
Funck." Document PS 699 GB 49. 

Ii est peut-être difficile , étant donné cette 
lettre de voir comment l'accusé Funck peut dire qu'il ne 
connaissait pas les préparatifs et l'intention du gouvernement 
allemand, pour l'exécution de la guerre ۰ 

Je passe maintenant au discours prononcé per Hitler 
le 22 Août 15 à Opersalzbourg و‎ à ses commandants en chef ° 

À la fin de la troisième semaine, tous les préparatifs é- 
taient terminés + Ce discours a déjà été lu au ‘tribunal ۰ 
Je voudrais solliciter la patience du Tribunal pour en en- 
tendre encore quelques lignes, page I, document FS LOI4 


USA $0, quatrième ligne t 


"Chacun décidera que nous avons été déterminés 


dès le début à lutter contre les ^uissances occidentales -" 
$ 9 " La destruction de la Pologne est au premier 
plan ۰ Le but est l'élimination des forces vivantes et non 
pas d'atteindre une certaine ligne - iióme si la guerre devait 
éclater à l'ouest , la destruction de la *ologne sera le 
premier objectif - " 
Une fois de plus la fameuse phrase du troisième paragra- 
phe : "Je donnerai une cause de propagande pour commencer 
la guerre , quelle qu'elle soit, plausible ou non, cela n'a 
pas d'importance + On ne demandera pas plus tard au vainqueur 
s'il a dit la vérité ou non + Quand on commence une guerre 
et qu'on la fait, ce n'est pas le droit qui importe , mais 
la victoire ." 
ce qui montre clairement comment cette cause 
propagandiste avait déjà été préparée . 
À la page suivante, le troisième paragraphe : 


"ll était clair pour moi qu'un conflit avec la 
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Fologne devait arriver tôt ou tard ۰ J'avais déjà pris cette 
décision au printemps, mais je pensais que je me tournerais 
d'abord vers l'ouest dans quelques années et seulement 

après contre l'est ." 

je mentionne ces passages pour insister sur l'in- 
tention du gouvernement allemand non seulement de conquérir 
la tologne, mais par la suite en tous cas de faire une 
guerre d'agression contre les démocraties occidentales ۰ 
Enfin je me reporte à la dernière page, il y a un passage 
qui est de plus en plus significatif, à mesure que l'on étudie 
l'histoire des derniers jours - 

""ous n'avons pas besoin de craindre un blocus 
(je cite le $ 4 ) l'est nous fournire du grain, du bétail, 
du charbon, du plomb et du zinc ۰ C'est une grande arme qui 
demande de grands efforts - Je crains seulement qu'à la 
dernière minute quelque schweinhund ne fasse une proposition 
de médiation - 

L'arme politique va plus loin . Un début a été fait 
four la destruction de l'hégémonie de l'Angleterre , la voie 
est ouverte aux soldats aprés avoir fait les préparatifs po- 
litique ." 

La dernière ligne est très significative ۰ Goering 
répond avec des remerciements au Fuhrer et l'assurance que 
les forces armées feront leur devoir . 

Nous passons des préparatifs militaires et économi- 
ques au développement de la situation dans les champs di- 
plomatiques et politiques ۰ Le 25 Août 1959 le Sénat de 
Danzig passa un décret par lequel le colonel Foster est 
nommé chef de l'État de la Ville libre de Danzig و‎ poste qui 
n'existait pas d'après le statut de la constitution de la 
ville libre - Je fournis le document Livre Bleu anglais 
qui prouve les intentions de déchirer les sentiments dans 


cette ville, TC 7Z GB 50. Au même moment des incidents de 


frontière étaient provoqués par le gouvernement nazi avec l'as 
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sistance des SS. . 

Le tribunal a déjà entendu le témoignage du Général 
Lahousen l'autre jour, dans lequel il mentionne qu'on 
avait fourni des uniformes polonais aux SS, si bien que 
des tolonais morts gisaient du côté allemand de la frontiè- 
re ۰ 

Je réfère au Tribunal ürois courts rapports qui 
corroborent le témoignage que vous avez entendu et qui 


se trouvent au Livre Bleu anglais ۰ Ce sont des rapports de 


l'ambassadeur britannique à Varsovie . Le premier TC 76, N°55 


qui devient GB 51 est daté du #6 Aout . 

" Une série d'incidents se sont encore produits 
hier sur la @rontiére allemande ۰ Une patrouille polonaise a 
rencontré des Allemands à un kilomètre de la frontière de la 
Prusse orientale près de Pelta . Les Allemands ouvrirent 
le feu - La patrouille polonaise répondit tuant le chef 
dont on a rendu le corps - Des troupes allemandes traversérenf 
la frontière en Silésie près de Szezyglo, deux fois à Rybnik 
et deux fois ailleurs, tirant des coups de feu et attaquant 
les blockheus et les postes douaniers avec des mitrailleuses 
et des grenades à main + Les Folonais ont vigoureusement protes 
té à Berlin ۰ 

"La Gazeta Folska dans son titre d'aujourd'hui 
dit que ce sont plus que des incidents - Ce sont des actes 
très nets d'agression de détabhements disciplinés  pré- 
militaires munis d'armes régulières de l'armée et même dans 
un cas c'était un détachement d'armée régulière + Les atta- 
ques continuent plus ou moins ۴ 

"Ces incidents ne provoquent pas en Fologne l'aban- 
don de son calme et sa forte attitude de défense ۰ Les faits 
parlent par eux-mêmes et les actes d'agression viennent du 
coté allemand - C'est la meilleure réponse au délire de la 


presse allemande * 


"Le / iLanistére des Affaires Etrangéres déclare 
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qu'un détachement allemand en uniforme a tué des Polonais 
à travers la frontière et en blessé un autre ۳ 

Je passe au rapport suivant TC 7e N°54 qui devient 
GB 5$. daté de la même date 46 Août - 

"Le “inistére des Affaires Etrangères dément ca- 
tégoriquement l'histoire racontée par “itler à l'ambassadeur 
français que #4 âllemands avait été récemment tués à Lods 
et 8 à Bielsko - Cette histoire est sans aucun fondemmt ۴ 

Enfin, en dernier TC 72.N°55 qui devient GB 55 
le rapport du jour suivent le 27 Août : 

Autant que je puis en juger les allégations alleman 
des de mauvais traitement de la minorité allemande par 
les autorités polonaises sont une grosse exégération, sinon 
une complète falsification ۰ 

"Z) il n'y a aucun signe de perte de contfole de 
la situation par les autorités civiles polonaises + Varso- 
vie, et autant que je sache, tout le reste de la Pologne, 
est complètement calme - 

"S) De telles allégations rappellent les méthodes 
de propagande nazie concernant la Tchécoslovaquie l'année 
dernière ۰ 

4) En tous cas, c'est une provocation pure et simple 
des Allemands, en accord avec une politique suivie defpuis 
mars et qui a exacerbé le sentiment entre les deux nationali- 


a) 
tés ۰ " Je suppose que ceci a été fait dans le but/de créer 


un esprit de guerre en Allemagne * b) de faire impression 


sur l'opinion publique à l'étranger, c) de provoquer, soit le 
défaitisme soit une agression apparente en tologne ° 
9) Ces deux derniers buts n'ont pas été atteints 
6) On peut remarquer que Danzig a été à peine 
mentionné par Hitler - 
7) Le traitement allemand des juifs tchèques et 
de la minorité polonaise est apparemment un factaar négligea- 


ble comparé aux souffrances alléguées par les Allemands en 
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Fologne , où, on peut le noter, ils ne s'élèvent pas 
à plus de IO % de la population - 
8)Devant ces faits, on peut à peine douter que si 
Hitler est décidé à faire la guerre , c'est dans le seul but 
de détruire l'indépendance polonaise - 

9) Je ne perdrai pas l'occasion d'insister auprès 
du “inistre des Affaires étrangères sur la nécessité de fai- 
re tout ce qui est possible pour prouver que les allégations 
d'Hitler concernant la minorité allemande, sont fausses." 

Une fois de plus nous avons une autre confirma- 
tion du témoignage du général Lahousen + Dans un memorandum 
qui a été capturé, relatant une conversation entre l'auteur 
et Keitel , document PS. 795 GB. 54. qui eut lieu le 17 
août 1959 , je cite le paragraphe I . 

"J'ai rapporté ma conversation avec Yost à Keitel 
il a dit qu'il ne ferait pas attention A cette action, étant 
donné que le Fuhrer ne l'avait pas renseigné, et lui avait 
fait savoir que le point que nous avions fourni Heyderich 
dggtuniformes polonais, il trouve que je devrais informer 
l'état-major , il dit qu'il ne pense pas grand bien d'actions 
de cette sorte , cependant il n'y a rien d'autre à faire si 
elles ont été ordonnées par le Fuhrer , mais il pourrait 
demander au Fuhrer comment il a projeté l'exécution de cette 
action spéciale + En ce qui concerne mue il a décidé 


que cette action serait exécutée seulement par l'armée «M. 


Telle était la situation à la fin de la première 


semaine en Août - 

Le 24 Août le pacte de Non agression germano-russe 
fut signé à Woscou + "ous avons entendu le discours d'Hitler 
à ses commandants en Chef qui fut un véritable choc pour le 
reste du monde + En fait, les ordres pour envahir la ‘*ologne 
furent donnés immédiatement après la signature du Traité et 


l'heure H devait être aux première: heures du 25 août ۰ Des 


ordres furent donnés d'envahir la Pologne le 49 août aux 
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premières heures de la matinée et je vous le prouverai dans 
un moment ۰ 

Le même jour, le 49 Août où le traité Russo-alle- 
mand fut signé à Moscou, on apprit en Angleterre qu'il était 
signé et que par conséquent sa signification au point de 
vue militaire pour l'Allemagne et particulièrement dans 
les circonstances actuelles, était évidente * Le gouvernement 
Britannique, immédiatement montra clairement sa position, 
dans le suprême espoir que le Gouvernement allemand pourrait 
revenir à de meilleurs sentiments , document TC 74 N° 96 , o? 
est le premier document de la dernière partie de se litre de 
documents . GB 99 ° 

"Votre Excellence aura déjà entendu parler de cer- 
taines mesures prises par le gouvernement de Sa Majesté 
et annoncées par la presse et la radio ce soir + Ces mesures 
sont, à l'avis du Gouvernement de Sa Majesté , rendues 
nécessaires par les mouvements militaires qui ont été 
rapportés d'Allemagne, et par le fait qu'apparemment l'annonce 
d'un accord Allemand-Soviétique est considérée dans certains 
endroits, aux 
quertiers généraux de Berlin, pour indiquer que l'interven- 
tion de la Grande Bretagne en faveur de la *ologne ne peut 
être une contingence avec laquelle il faille compter * "ne 
plus grande erreur 8tre faite; quoique l'on puisse prouver 
la nature de l'accord Germano-soviétidhene peut changer les 
obligations de la Grande Bretagne envers la Pologne , que 
le gouvernement de Sa wa jesté a déclarées publiquement 
à diverses reprises et qu'il est déterminé à remplir - On 
a allégué que si le gouvernement de Sa Majesté avait montré 
plus clairement sa position en 1914 , la grande catastrophe 
aurait fu être évitée ۰ Qu'il y ait du vrai ou non dans cette 
allécation le gouvernement de Sa Majesté est décidé que dans 
cette occasion il n'y aura pas un cala tragique * 


Si le cas se présente, il est décidé et prêt à utiliser sans 
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délai toutes les forces en son pouvoir et il est impossi- 
ble de prévoir la fin des hostilités une fois qu'elles se- 
ront engagées - Ce serait une dangereuse illusion de penser 
que si la guerr^ commence elle se terminera rapidement, même 
si un succes sur l'un des divers fronts sur lesquels elle 
sera engagée , pouvait être obtenu ۳ 

Après quoi, le Premier “Ministre demande d'une façon 
pressante au Gouvernement allemand d'essayer de résoudre 
les difficultés sans recourir à la force ۰ li sugeère dans 
ce but qu'une discussion directe ait lieu entre les deux 
gouvernements polonais et allemand en même temps qu'une brève 
trève aurait lieu ۰ 

Newville Chamberlain conclut : “Maintenant je ne 
peux voir d'autres façons d'éviter la catastrophe qui 
entrainera l'Europe dans la guerre -#tant donné les graves 
conséquences qu'elle aurait pour l'humanité ; j'espère que 
Votre Excellence pèsera avec la plus grande délibération, 
les considérations que je vous ai fournies -" 

Le lendemain, 25 Août Hitler répondit à Sir Neville Chamberx 
lain , document TC 72 N° 60 qui devient GB 56 . 1 

commence en disant que l'Allemagne a toujours soühaité l'amitiq 
de l'Angleterre , qu'elle a tout fait pour l'obtenir , mais 
que d'autre part elle a certains intérêts essentiels 

auxquels il lui est impossible de renoncer ۳ 

de cite le troisième paragraphe : 

"L'Allemagne était préparée à régler les ques- 
tions de Danzig et àu Corridor en négociant sur la base 
d'une proposition d'une inconparable magninimité ۰ Les allé- 
gations de l'Angleterre concernant une mobilisation alleman- 
de contre la Pologne (et nous voyons ici la malhonnéteté 
totale de toute l'histoire lorsque nous constatons dás 
préparatifs qui s'étaient étendus contre la Fologne pendent 
des mois et des années ) la question des desseins agressifs 


contre la Roumanie, la Hongrie etc  ** de même que les soi-di- 
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sants déclarations de garantie qui avaient été données 
par la suite , empêchait la Fo logne de négocier sur une 
telle base qui aurait été tolérable pour l'Allemagne égale- 
ment ° 


"L'assurance inconditionnelle donnée par l'^ngleter 


re à la Pologne qu'elle assásterait ce pays en toutes cir- 


constances, sans considérationé des causes qui auraient 

fait naitre le conflit , peut être interprété dans ce pays 
comme un encouragement au relachement sous le prétexte 
qu'une vague de terrorisme terrible contre un million et demi 
d'habitants Allemands, vivant en ^ologne " 

"Leg atrocités qui ont eu lieu depuis ce moment 
dans ce pays sont terribles pour les victimes, mais intolé- 
rables pour une puissance conme le Reich allemand ; qui 
devrait rester spectateur impassible de ces évènements * 

La Pologne s'est rendue coupable d'un grand nombre de viola- 
tions de ses obligations envers la Ville libre de Danzig et 
ses exigences ont le caractère d'un ultimatum + 

"L'Àliemagne ne peut tolérer une telle persécu- 
tion et la garantie anglaise de la Fologne ne change absolu- 
ment pas la question ۳ 

Je cite le paragraphe 7 : Le gouvernement du 
Heich allemand a reçu un renseignement d'après lequel le gou 
vernement britannique a l'intention d'effectuer des mesures 
de mobilisation , qui, selon les déclarations contenues dans 
sa lettre, sont clairement dirigées contre l'Allemagne seule 
Ceci est soi-disant vrai, de la France aussi + “tant donné 
que l'Allemagne n'a jamais eu l'intention de prendre des me- 
sures militaires autres que celles d'un caractère défensif 
contre l'Angleterre ou 1a France et étant donné aue; comme 
on l'a déjà dit, elle n'a jamais eu et n'a pas l'intention 
dans l'avenir d'attaquer ltângleterre et la France, il s'en 


suit que cette déclaration, comme elle a été confirmée par 


vous, Mele *remier sinistre, dans votre lettre, ne peut 





OOM AIUT 


H0451-0046 


que se référer à un acte décidé de menace dirigé contre le 
Reich + C'est pourquoi j'informe Votre Éxcellence, qu'au 
cas où ses déclarations militaires seraient exécutées , j'or- 
des forces 

donnerais immédiatement la mobilisation/allemandes*" 

Si l'intention du Gouvernement allemand avait été 
pacifique , si véritablement il voulait la paix et non pas la 
guerre , quel était le but de ces lignes , de ces mensonges 


disant qu'il n'avait jamais eu l'intention d'attaquer l'^ngle 


terre et la France ? qu'il ne mobilisait pas, alors que 


vu les preuves que nous avons , nous savons que ce sont des 


mensonges + Que se serait-il passé s'il avait eu des: inten- 
ators qu'il dit » 45 

tions pacifiques en ce qui concerne Danzig ,"la question du 
traitement des problèmes européens sur une base pacifique 
n'est pas une décision qui. dépend de 1'#*llemagne, mais surtout 
sur ceux qui après le crime commis par le traité de Versaik- 
les , se sont d'une façon incessante à toute révision paci- 
fique ۰ Ce n'est qu'après un changement de l'état d'esprit 
chez les *uissances responsables qu'il peut y avoir un véri- 
table changement dans les relations entre l'Aàgleterre et 
l'Àjlemagne + J'ai toute ma vie combattu pour l'amitié anglo- 
allemande ; l'attitude adoptée par la diplomatie britannique 
-tout au moins pour le moment- m'a convaincu de la futili- 
té d'une telle tentative - S'il pouvait se produire un change 
ment à cet égard dans l'avenir, personne n'en serait plus heu 
reux que moi ۳ 

Le 25 Août l'ancien accord anglo-polonais stână 
d'Assistance mutuelle fut signé à Londres ° Ii n'est pas 
hécessaire de lire ce document .Le tribunal connait son con- 
tenu * Chaque pays prend la résolution d'aider l'autre au 
cas d'une attaque de la part d'une tierce puissance * Docu- 
ment TC 75 N° 9I GB ST 

Je mentionne une lettre au Premier “inistre an- 


glais et à une correspondance qui eut lieu quelques jours 


plus tard entre Daladier et “itler - j'insiste sur ce point 
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parce qu'il prouve la façon délibérée dont le gouvernement 
allemand avait préparé ses plans d'agression - 

"L'ambassadeur français à Berlin m'a informé de 
votre communication personnelle." écrit le 46 août " ^u mo- 
ment où vous parlez des grandes responsabilités qui incom- 
bent aux deux gouvernements ; à savoir, le carnage entre deux 
grandes nations qui ne demandent que la paix et le travail, 
je sens que je dois dire, à vous personnellement comme à nos 
deux peuples que le sort de la paix est entre vos mains ۰ 
(ici il doit y avoir une faute d'impression, ce n'est pas je 
doute, mais "vous ne pouvez douter) vous ne pouvez mettre 
en doute mes propres sentiments envers l'állemagne, ni 
les sentiments pacifiques de la France envers votre nation ۰ 
Aucun Français n'a fait plus que moi pour renforcer entre 
nos deux nations non seulement la paix, mais aussi une sincè- 
re coopération de nos intérêts aussi bien que ceux de l'Éu- 
rope et du monde entier . À moins que vous ne prétiez au 
peuple frangais un sens de l'honneur plus bas que celui que 
je préte à la nation allemande , vous ne pouvez douter que la 
France remplira fidèlement ses obligations envers d'autres 
Puissances, comme la Pologne, qui j'en suis fermement convain 
cu désire vivre en paix avec l'Allemagne ۰ ۰ Jusqu'à présent 
on n'a rien fait qui empêche une solution pacifique d'une 
crise internationale avec honneur et dignité pour toutes 
les nations, si la même volonté de paix existe de chaque côté 
Avec la bonne volonté de la France ; je proclame celle de 
toutes ses alliées. Je prends sur moi de garantir que la fo- 
logne est prête comme elle l'a déjà montré , à Se soumettre 
à l'application mutuelle d'une méthode de róglement comme 
on peut l'imaginer entre les gouvernements d'itats souverains 
Avec une conscience claire, je puis vous assurer que parmi 
les différends qui se sont élevés entre l'Allemagne et la 
Fologne sur la question de Danzig , il n'y en a pas un qui 


ne puisse être soumis à une telle méthode, dans le but d'at- 
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teindre une solution pacifique et juste - 

"De plus, je déclare sur mon honneur qu'il 
n'y a rien dans la solidarité claire et loyale de la France 
à l'égard de ses alliés et de la ^ologne qui pourrait 
empêcher l'attitude pacifique de mon pays «Cette solidarité 
ne nous a jamais empêchés et ne nous empêche pas aujourd'hui 
de garder la Pologne dans le même état d'esprit amical ° 

"Dans une heure aussi grave, je pense sincérement 
qu'aucun être humain d'esprit élevé , ne pourrait comprendre 
qu'une guerre de destruction soit engagée sans qu'une dernière 
tentative soit faite pour atteindre un résultat règlement 
pacifique entre l'Âllemagne et la tologne ‘Votre désir 
de paix pourrait en toute certitude travailler dans ce but 
sans aucun préjudice pour l'honneur allemand * “oi, qui 
désire la bonne harmonie entre le peuple français et le 
peuple allemand et qui suis d'un autre côté , lié à la 
Fologne par des liens d'amitié et par une promesse , je suis 
prêt comme chef du gouvernement français , à faire tout 
ce qui sera possible pour provoquer une tentative pour 
une solution heureuse - 

"Vous et moi étions dans les tranchées pendant la 
dernière guerre , vous vous savez comme je le sais l'horreur 
et la dévastation que cette guerre a laissé dans la cons- 
cience des peuples , sans même en considérer l'issue-L'image 
que je me forme dans mon esprit de votre rôle comme chef 


du peuple allemand , du rôle que vous pouváz jouer sur la 


voie de la paix , m'amànefiZ à vous demander de répondre à cett 


suggestion ۰ 

"Si le sang français et le sang allemand devaient 
une fois de plus être versé comme il a été versé il y a 49 ans 
dans une guerre encore plus longue et plus meurtrière, chaque 
nation combattra croyant en sa propre victoire, mais les 
vainqueurs les plus sürs seront : destruction et barbarie ۰ 

LE PRESIDENT.. L'háudience est suspendue jusqu'à © 


heures 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
RIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONA 


Audience du 6 Décembre 1945 à 2 heures 


sous la présidence de Lora JUSTICE LAWRENCE 


COLONEL STORY - Plsise au Tribunal : puis- je annon- 
cer quelque chose au nom de M. JONES ? Ce soir, à 19 h. 30, 
dans là salle d'audience, aura lieu la projection de la 2ème 
partie du film que les Etats-Unis ont l'intention d'utiliser 
comme preuve. Nou& espérons que les avocats de la défense seront 
tous là à 19 h. 30 

Dr RUDOLF DIX - Je crois devoir déclarer, au nom de 
la défense, qu'il ne nous paraft pas nécessaire que la présen- 
tation du film soit faite à notre intention avant les débats. 
J'attire votre attention sur le fait que nos soirées sont très 
occupées par la préparation du procès, et par les conversations 
que nous avons avec nos clients. Nous sommes obligés de lire 
de nombreux documents concernant les déclarations des témoins 
Nous pensons que nous pourrons voir ce film pendant la Séance 
ou il sera pro jeté, et nous pensons que vous n'avez Pas besoin 
de vous donner la peine de nous le présenter deux Sd; 

Je vous prie de ne pas considérer cela comme un& 
geste hostile le moins du monde, Comre Je viens de vous le dire, 
il n'est pas nécessaire que nous ayons des travaux supplémentaire 
à faire, Je répète que nous reconnaissons volontiers que les 
Procureurs sont prêts à nous faciliter notre travail. Je vous 
en suis reconnaissant, et je vous prie de bien vouloir inter- 
préter mes paroles dans ce sens. 

M. LE PRESIDENT = Est-ce que je vous comprends bien ? 
Vous pensez qu'il serait inutile pour les avocats de la défense 
d'avoir su préalable une présentation du film, et de le voir a= 
vant qu'il soit déposé comme preuve. Est-ce bien ce que vous 
voulez dire ? 

Dr RUDOLF DIX - C'est bien ce que j'ai dit, parfai» 


tement, 
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Me LE PRESIDENT = Colonel Story, je ne suis 
pes très sûr que vous ayez été présent au moment o le 
Docteur Dix e commencé ses observations, Si je comprends 
bien, il dit qu'étent donné le quentité de travaux prépas 
rzîoires que les avocats de le défense doivent entreprendre 
ils ne considèrent pas comme nécessaire qu'on leur présente 
le film avant qu'il ne soit déposé comme preuve, Ils dési- 
rent en même temps exprimer leur gratitude pour la collabo» 
retion du Ministère public. 


COLONEL STORY - Je vous remercie, c'est très 


SIR GRIFFITH JONES - Avant que le Tribunal 
Suspende sa séence, je veneis de lire le lettre de M. Deladier 
à Hitler, à la date du 26 Août, Le 27 Aout, Hitler répondit 
à cette lettre, et je pense qu'il est inutile de lire cette 
réponse. Le sens en est à peu prós le même que celui de la 
lettre qu'il edressa au premier Ministre Britennique en ré- 
ponse à le lettre qu'il aveit reçue précédemment au cours 
de le semaine. Ces deux lettres ont été prises dans le Livre 
Blane allemand, que je dépose comme preuve numéro TB 58, 
Peut-être le Tribunal vovara-t-il bien accepter ces deux let- 
tres et en noter les numéres, 

Personne eprès cela ne pouvtit dire que le 
Gouvernement ellemend avait des doutes quelconques sur la 
position qui serait prise per les Gouvernements Britan nique 
et Français, en ces d'une egression allemende contre la 
Pologne. Meis les plaidoyers en faveur de la paix ne se ter- 
minèrent pas là, Le 24 Aout, le Président Roosevelt adresse 
à Hitler et eu Président de la République Polonaise des mes- 
Segese Je veis citer les quelques premiers paregrmhes de 
ces lettres 3 

"Dens le message que je vous ei envoyé le 14 
Avril, j'ai décleré qu'il semblait que les chefs de grandes 


netions aveient la nossibilité de libérer leurs peunles du 





MII 


0451-00 


désestre menacent, mais que, à moins que l'effort soit fat 
immédiatement, avec de le bonne volonté de pert et d'eutre 
pour trouver une solution constructive de paix, à toutes 
les controverses existentes, la crise devant laquelle se 
trouve plecé le monde se terminersit par une catestro phe," 
"Aujourd'hui, cette catastrophe semble très 

proche, elle est en feit devent nous." 

On m'& dit ce metin que je liseis un peu vite, 
Que le Tribunel veuille bien me dire si je dois lire plus 
lentement. 


"Au messege que je vous ai envoyé en Avril 


je 
dernier, /f'ei reçu aucune réponse. Meis j'ai conscience que 


la cause de le paix du monde, qui est la cause de l'huma i$4 
elle-m eme s'élève eu-dessus de toute autre considéretion, 

et en conséquence je m'adresse à nouveau à vous, evec l'es- 
voir que le guerre qui menace et le désastre qui en résultere 
pour tous les peuples peuvent encore être évitése" 

"Per conséquent, je suggère en toute sincérité 
et avec toute mon erdeur, = et je le suggère également au 
Président de la République poloneise - que les Gouvernements 
d'Allemegne et de Pologne déclarent d'un commun accord 
s'ebstenir de tout &cte positif d'hostilité, pendent une 
véri ode stipulée d'un délei raisonnable et qu'ils tombent 
également d'accord pour résler les problèmes qui se sont 
‘levés entre eux, var une des trois mthodes suivantes $" 

"1°) per des négociations directes, 

"?*) en soumettant ces controverses à un 
arbitre impertiel qui leur inspirera confiance è tous deux 

"5*) per l'ecca tation d'une solution de ces 
controverses, eu moyen d'une procé4dure de concilietion," 

Je pense qu'il est inutile de continuer à 
lire cette lettre. Comme je l'ai déja indiqué a Tribuna 


le r&orme à ce message fut l'ordre eux forces armées 





MINI 


۵18۳2۸۵۵9 d'envahir la Pologne, le matin suivent, 
Ce document est le document 72, n° 154, qui devient GB 


59, Je pose également comme preuve le document sui- 
vent : TC 72, n° 126 = GB 60, qui est la réponse à cette 
lettre du Président Roosevel t.eu "résident de la R4- 
publique polonaise, et dens laquelle le Président de 

le République poloneise accepte l'offre de régler le 
différend ver n'importe lequel le des méthodes paâifiques 
Sugg5r^4es, 

Le 25 Aout, aucune r&onse n'ayant été 
reçue de la part du Gouvernement ellemend, le président 
Roosevelt écrivit è nouveau : 

"T'ei à cette heure recu du Président de 
le République poloneise une réporse au re Ssege que 
j'avais adressó à Votre Excellence et à lui, la nuit 
derniè ۴ 
Suit le texte de le réponse poloneise, 

"eee Votre Excellence a publiquement d&- 
clars de feçon réitérée que les buts et les objets 
recherchés ner le Reich ellemend Steient justes et rai- 
sonnables. Dens sa ré onse à mon message, le Président 


de le Pologne a dit très cleirement que le Gouvernement 


Poloneis était désireux, sur les bases exposées dens 


mon message, d'erriver à un eccord pour régler les 
controverses qui se sont £levées entre le République 
Polonsise et le Reich allemand, per des négocietions 
direétes, ou par une procédure de conciliation," 

"Des vies humeines innocentes peuvent en- 
core ^etre S&uvées, et on peut encore reprendre espoir 
que les Nations du monde mai erne peuvent encore construire 
les fondements de rel ations peisibles et heureuses, si 
vous et le Gouvernement du Reich allemand acceptez d'ugi- 
liser les moyens pacifiques de règlement acce tés per 
le Gouvernement polonais. Tout le monde prie pour que 


l'Allemegne eussi veuille les accepter,” 
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is Mylord, l'Allemagne ne voulait pas accepter, 
et elle ne voulait nes eccenter non plus un appel lencé 
ner le Pepe, qui apparait dens le document suivante La 
réponse du ‘résident de la Pologne figure comme document 
GB 61. 

Elle ne voulait pas accepter ces propositions 
et elle ne vouleit nas non plus entendre l'&»pel du Pepe 
qui figure comme document TC 72 - n° 159, à le même date, 
le 2* Août et qui devient le document GB 7% Je ne pense 
pes qu'il soit nécessaire de lire cet appel. Les termes 
en sont similaires. L'Allemagne recoit encore un envel 
du Pape, le 31 Août - TC 72, n° 14, qui figure comme do- 
cument GB 63. - Excusez-moi, c'est le n° 141, Il me semble 
que cele est mal imprimé. Le Tribunal voudre bien m'excu- 
Sere 

"Le Pepe ne veut pas abandonner tout espoir 
que les négociations en suspend ne puissent amener à une 
solution juste et nacifique, td le que celle qui feit 
l'objet des prières du monde entier," 

Il n'est pes nécessaire de continuer à lire 
le suite de ce message, Si le Pepe S'éteit rendu compte 
que les négocietionsx qu'il mentionne comme négociations 
en suspens, les derniers jours d'Août n'éteient que des 
négociations illusoires = du moins en ce qui concerne 
l' Allemagne, - et utilisées comme elles 1۱ éteient en feit 
= et j'espère éclairer le Tribunal sur ce point d'ici un 
moment - simplement comme une tentetive pour dissueder 
l'Angleterre soit par menace, soit par carruption, de 
remplir ses obligetions à 1۳ ۳ de la Pologne, alors 
il se serait 4vit^4 le peine d'adresser ce dernier appel 
à Hitle re | 

Nous verrons très clairement que cette ul- 
time offre allemande, dont je veis m'occurer maintenant, 


n'éteit nes une offre eu sens propre du mot, Il n'y a 
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jemais eu derriere ces offres le moindre intention d'en- 
temer des discussions ou des négociatims pour trouver 

une formule d'erbitrage, ou un moyen pacifique quelconque 
pour régler le différend en question, C'était simplement 


une tentetive pour tromper et conquérir plus fecilmment 


le Pologne, perce qu'il s'agissait d'em$écher l'Anele- 


terre et le Frence de remplir leurs obligations envers 
le Pologne, 

Peut-être pourrei-je, event de treiter ces 
documents, résumer en quelques mots ces dernières négoe 
ci etims, Le 22 Août, comm nous l'evons vu, le pecte 
gæmeno-soviétique fut signs, Le 25 Août, ou plutôt, le 
24 Août, des oëdres furent donnés eux armées, de se mete 
tre en marche le metin suivent. Juste au moment o” ces 
o@dres aveient été communiqués aux ermées, le nouvelle 
errive, Semble-t-il, eu Couvernement ellemend, que les 
Gouvernements britannique et poloneis eveient déjà signé 
un pacte formel de non-agression et d'assistance mutuelle, 

Jusqu'à ce moment, on s'en souviendre, la 
position était le suivante : on eveit feit une déclere- 
tion à le Chambre des Communes, et un communiqué commun 
avit été fait à le presse indiquent qu'en feit poloneis 
et Anglais s'ai deraient mutuel lement si l'un d'eux était 
attaqus, meis il n'y avait nas eu d'eccord formel signé, 

Donc, le 24 Août, event que l'ordre eut été 
donné d'envehir, la nouvelle errive que cet accord formel 
avait été signé, et l'invasion fut retardée, evec comme 
Seul but de feire un ultime effort pour empecher l'Angle- 
terre d'intervenir dans le guerre. Il ne s'agissait pas 
de renoncer à le guerre, meis il s'agissait d'empêcher 
l'Angleterre d'intervenir, et faire cela le 25 Août, 

Ayent retardé l'invesion, Hitler fit un 


Communiqué verbal à Sir Neville Anderson, qui, comme le 
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Tribunal le verre - est à le fois une tentative defor= 

and on et de menace, par laquelle il espéreit persuader 
l'Angleterre de se tenir à l'£écert au conflit. Le 28 
Août, Sir Neville Anderson ren it le réponse du Gouver- 
nement Britannique à ce communiqué, Il remit ce document 
à Hitler. Cette réponse insiste sur le feit que les dif- 
férends devraient être réelés per eccord, Le Gouvernement 
Britannique avence l'opinion que Dentzig doit être ge 
renti per les eutres puissances, ce qui, quels que soient 
les évènements, aureit 4t4 ingccer teble pour le Reich 
ellemend. 

Comme je l'ai d4jà dit, il est inutile de 
considérer ce qui aurait été eccenteble ou inaccen table 
perce que, une fois déjà, il avait été exorim4 très 
clairement, dans une réponse britennique du 28 Août 
que l'Angleterre ne se tiendreit pes à l'écert du con- 
flit, et eiderait le Pologne en cas d'une egression 
allemande, Le Gouvernement allemend n'eveit vraiment 
plus aucun intérêt à poursuivre les négociations, meis 
son Seul souci était de trouver une &»n&rence de justi- 
fication quelconque, et á'empócher que le rejet de tous 
les eppels à le raison ne pereisse de façon trp cynique, 

Le 29 Août, le soir, à 7 heures 15, Hitler 
remit à Sir Neville Anderson le ré onse du Gouvernement 
allemend à le réplique du Gouvemement brita nime du 

28 Aoùt, Et là encore, ce document montre tès claire- 
mont que le seul objeu était de présenter une situation 
absolument inaecentable, Hitler est en effet d'eccord 
pour entrer en relations directes, comme il aveit été 


Suggéfé ner le Gouvernement Britannique, meis ces cone 


versetions devaient être besses sur le retour de Dentzig 


au Reich, et aussi le retour au Reich du Corridor tout 


entiere 





MII 


On se souviendre que jusqu'à ce moment, 
même lorsqu'il prétendeit que le Pologne avai t renoncé 
aux cleuses de l'accord de 1924, méme à ce moment, il 
avei t Seulement exigé le retour de Dentzig seul eu Reich, 
avec des arrangements pour construire un eutostrade et 
un chemin de fer extra-territorial treversent le Corridor 
jusqu'à la Prusse Orientele. C'était peut-être acceptable, 
mais pour être certain que cela ne soit pas accepté, il 
demende maintenent le Corridor tout entier, Il n'est pàus 
question de Teutostrede et du chemin de fer, et méme ainsi 
et pour être ebsolument certain que cela ne soit pes ace 
cep té; il dit: 

"Sur ces termes, je suis pret à entrer en 
discussion. Mais procéder ainsi est une chose tout à feit 


urgente. J'ettends un plénipotentieire avec pleins pou- 


voirs du Gouvernement Polonais. J'ettends sa présence ici, 


à Berlin, d'ici minuit, demain,” 

Cette offre fut faite à 7 heures 15, le 
soir du 29 Août. Elle deveit être transmise tout 6 
à Londres, et de Londres à Varsovie. Puis, de Versovie, 
le Gouvernement polonais devait donner des pleins pouvoirs 
à son embassedeur à Berlin, de sorte que le délai rendeit 
complè tement impossible même une délégation de pleins 
pouvoirs à l'ambassadeur event minuit, Cele ne mermetteit 
aucune possibilité de discuter la question le moins du 
mond e « 

Comme Sir Neville Anderson 1 e expliqué, 
l'offre constitueit un vériteble ultimatum. A minuit, 
le 30 Aout, au moment of le plénipotentieire polontis 
eureit dû erriver, Sir Neville Anderson vit Rib batrop 
et je vous lis le compte-rendu de cette entrevue, eu cours 
de laquelle Sir Neville Anderson remit encore un message 


à Ribbentrop, en réponse au message qui lui avait été 


remis le soir précédent. Ribbentrop lut en allemand un 


A. 
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docüment de deux ou trois peges, qu'il vrétendeit être 
les propositions allemendes qu'il felleit edmettre comme 
base de discusáion entre le Gouvernement allemand et le 
Gouvernement poloneise Il les lut r@idement en allemand 
et refuse d'en remettre une copie. Il n'en transmis eb- 
solument aucun exemplaire à l'embessedeur polonais, de 
Sorte qu'il n'y eveit aucune chance possible pour les 
Poloneis d'evoir devent les yeux les propositions que 
l'Allemegne leur offreit sim megnenimement comme base de 
discussions 

Le jour suivant, le 31 Aout, Me 
vit Ribbentrop, et ne pat rien obtenir de plus que la 
question de savoir s'il venait evec les pleins pouvoirs, 
Quand îl dit qu'il n'eveit nas les pleins pouvoirs pour 
négocier, Ribbentrop dit qu'il présentereit le situetion 
au Fuhrer. Mais en fait, il était beeucoup trop tard pour 
présenter quoi que ce soit eu Fuhrer, parce que le 31 
Août = et je regrette de ne pouvoir vous donner l'heure 
exacte - Hitler eveit déjà lencé se directive n° 1 pour 
la conduite de la guerre qu'il présente le jour suivent, 

Le soir du 31 Aout, à 9 heures, la radio 
ellemende vublie les propositions que Ribbentrop avait 
lu à Sir Neville Anderson le nuit précédente, disent que 
c'étaient là les propositions qui avaient été présentées 
comme base de discussion, mais que comme aucun plénipo= 
tentiaire poloneis n'éteit arrivé pour en discuter, le 
Gouvernement ellemend supposait qu'elles éteient rejetées, 

C'est ner cette diffusion, le soir du 31 

Août, que le Gouvernement poloneis eut conneássence pour 
le première fois de ces nronositions, et c'était la pre» 


mière fois en feit que le Gouvernement anglais en entendit 


perleneutrement que per le r&pport de l'Ambassadeur disent 


que Ribbentrop les avait lues en allemand, et avait refusé 


d'en fournir un exemplaire le soir précédent, 
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Aprés cette diffusion radiophonique, à 


9 heures 15, et elors peut-être que l'émission n'éteit 


pes encore achevée, une copie de ces propositions fut 


remise à Sir Neville Anderson, pour le Gouvernement bri- 
tennique. 

Je n'ai feit que réaimer la succession 
des évènements du courent de cette semeine, Je demande 
eu Tritunel de se r4f^rer brièvement eux documents qui 
restent dens ce livre de documents, Tout d'abord, je dgs 
pose comme »reuve un extrait de l'interrogetoire de l'ec= 
cusé Goering, interrogatoire euquel on procéda le 29 Oc- 
tobre 1985. 

Dr OTTO STAHMER = Comme d£fenseur de l'ec- 
cusé Goering, je contredis ce qui vient d'être dit, eu 
Sujet du document concernent les déclerations de Goe ring. 

M. LE PRESIDENT - Voulez-vous répéter ^? 

Dy OTTO STAEMER - Il y a une possibilité 
de l'entendre comme témoins 

M. LE PRESIDENT - Je n'ei pas entendu ce 
que vous evez dit, 

Dr OTTO STAHMER - Comme défenseur de l'ac- 
cusé Soering, je contredis le pro duction du document qui, 
dens l'extrait du protocole, se ræ porte à une décleration 
de Goering. On peut entendre comme t4moin Go ring a tout 
moment, sur le sujet dont il s'egit dans le document en 
question. 

M. LE "RESIDENT - Est-ce là votre objection ^ 

Dr OTTO STAHMER - Oui, c'est une protestation 

M. LE PRESIDENT - Te Tribunel ne comprend 
pas le reison de votre Objection, étant donné que les ter. 
mes de l'Article 15 C et de l'Article 16 Bet C du Stetut 
stipulent que les produreurs entreprendront entre autres 
choses le têche de se livrer à un interrogatoire prélimi- 


néire de tous les témoins et des accusés, et l'article 
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stipule qu'efin d'assurer un jugement impertial des 
accusés, le proctâure suivente sere suivie : 
| b) pendent tout interrogatoire préliminaire 
des accusés, ils auront le droit de donner toute emlica 


tion ayant un report avec les cherces portes contre 


eue 
c) les interrosetoires préliminaires des 


accusés seront conduits ou treduits dens le lengue que 
l'&écus4 comprend, 

Ces cleuses du Stetut, d'eprès le Tribunel 
montrent que l'accusé peut être interrogé, et que l'in- 
terrogetoire peut être âtnose comme preuve, 

Dr OTTO STAUMER - Je suis perti du point 
de vue que si cele avait ss possible de demender d'en- 
tendre un témoin, il eut été vréféreble d'entenâre cette 
dénosition en tent que t‘moin, 

M. LE PRESIDENT - yous evez certainement 
l'occasion de citer l'eccus£ pour lequel vous pleidez, 
et de lui demander de temoiener lui-même. Ceci n'a rien 
à voir avec l'admissibilité de ces interrogetoires préli- 
mineires, 

SIR GRIFFITH JONES - Cet extrait est le 
n° TC 90 que Je dépose comme document GB 64, Je cite, 
vers le milieu de le première réponse - c'est le fin 
de le dixième ligne ese 

M. LE PRESIDENT - Un instant, s'il vous plait, 
TC 9C ? Est-ce que cela vient event TC و‎ ? 

SIR GRIFFITH JONES - Oui, cele précède le 
TC 72, cele vient en tous cas event une pertie de TC و‎ 

M. LE PRESIDINT = Oui, continuez, 

SIR GRIFFITH JONFS + L'eccusé Goering dit 
dans cet extreit xxt! "Le jour o: l'Angleterre donne se 
gerentie officielle à le Pologne, le Fuhrer m'eprela au 


Téléphone, et me dit qu'il eveit errété l'invesion prévue 
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ei ^ 
de la Pologne. Je lui demandei alors si céteit un arrêt 
temporaire ou définitif. Il me dit : "Non, il faudre 
que- je voie si nous pouvons éliminer l'intervention bri- 
tennique," 

M. LE PRESIDENT - Voudriez-vous lire l& ques- 
tion avant de lire le réponse ? 

SIR GRIFFITH JONES = Rien. Je reviens à la 
question qui a été posée à Goering : 

"Qe = Quand les négociations du Ministre des Affaires 
étrangères à londres entrainèrent le traité mglo-polonii s 
à le fin de Mers, eu eu début d'Avril, n'éteit-1l nes assez 
évident qu'une solution necivique 4tait impossible 9?" 

"Re = Oui, elle sembleit impossible d'après me convie 
tione 
(Nous pouvons traduire : d'après se conviction, meis non 
d'après les convictions du Fuhrer,) 

Quand on mentionne au Fuhrer que l'Angleterre 
aveit donné se garantie à le Pologne, il dit que l'Ansle= 
terre gerentissait aussi le Roumanie, meis qu'eu moment 
of les Russes prirent le Bessarabie, rien ne se produisit, 
et cele l'impressionB£ vivement," 

"J'ai feit une erreur ici. A cette poque, la 
Pologne n'eveit que la promesse d'une gerentie, Le geren- 
tie proprement dite ne lui fut donnée que peu de temps avant 
le déclenchement de le guerre, " 

"Le jour of l'Angleterre dénna sa garantie 
officielle à le Pologne, le Fuhrer m'enpela eu téléphone, 
et me dit qu'il avait arrêté l'invasion pro jetée de le vo- 
loïnes Je lui demandai si cet arrêt était temporaire ou dé 
fi nitif. Il me dit ? "Non, il fauâra que je voie si nous 
pouvons éliminer l'intervention pritennique," Je lui dew 
meri ai dors : "Pensez-vous que la situetion sere différente 


d'ici quatre ou cing jours 9" 


"A cette époque, je ne sais pas si vous êtes 
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eu courent, Colonel, j'éteb en contact avec Lord Helifex, 
p&r.courrier Spécial, en dehors des voies ciplomat iques 
régulières, pour faire tout ce qui était possible efin 
d'errêter le guerre &vec l'Angleterre," 

"Après le garantie, je tins pour inévitable 
une décleretion de guerre de le part de l'Angleterre, Je 
lui eveis déjà dit, eu printemps 1939, après l'occupation 
de le Tchécoslovaquie, que désormeis, s'il esseyet de 
résoudre la question poloneise, il devrait compter sur 
l'inimitié de l'Angleterre, En 1939, c'est-à-dire ep rès 
le protectorate" 

"Qe = 'est-ce pas, en fait, que les préparatifs 
pour le campagne contre le -ologne était à l'origine 
censés etre terminés avent la fin d'Aòùt 1939," 

"Re = Oui, 

"Qe - Et que l'ordre de le campagne contre le rologne 
fut en définitive lanc£ entre le 15 et le 20 Août leso, 
après le signature du traits avec le Russie Soviétique,?" 
(Le date est menifestement feusse ici.) 

"Re - Oui, voilà qui est erect, 

"Qe = N'est-ce pes £gelement un feit que le début 
de cette campagne fut ordonné pour le 25 Août, meis que 
le 24 Août, dans le courant de l'eprès-midi, il fut remis 
jusqu'au ler Septembre, afin d'attendre le résultat des 
nouvelles menoeugres diplomatiques avec l'embessedeur 
englais ? 

" Re = Qui, 

Tout counenteire sur ce document, quent à 
le question de savoir si Goering s'efforce d'4viter une 
guerre avec l'Angleterre est Superflu, quend on seure Que 
c'est Goering qui, après le femeux discours du 22 Août 
- alors qu'il Steit @ommandmt en Chef - remercie le Fuhrer 
de son exorde, et l'essure que les forces ermtes le Sou- 


tiendraient du maximum de leur pouvoir, 
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Je veis passer le document suivent, qui est 
dens le livre de documentation : il ne nous epprend rien 
de nouveau., Nous continuons evec le "communiqué verbal” 
comme on l'eppelle dens le Livre Bleu de l'Angleterre, 
communiqué feit à Sir Neville Anderson, le 26 Août, après 
avoir entendu perler de le signeture du treit^ englo- 
soviétique, dens lequel il s'efforçeit d'emmêcher l'Angle- 
terre de feire face è ses obligations, Il déclare, dans 
le premier neragrerhe"fu'enrès avoir entendu l'4mbess&- 
deur britennique déclerer qu'il fereit tous les efforts 
possible pour éviter le guerre", il doit affirmer - dans 
le deuxième paregrephe, = à nouveau que les provocations 
volonei Ses sont insuppcr tables, Je cite le deuxième pe 
regrerhe 3 

"L'Allemagne ¿teit en toutes circonstances 
décidée à abolir les conditions mazgiorianzaz dreconien- 
nes à se frontière orientale, et qui plus est, elle était 
décidée à le faire dens l'intérêt de la neix et de l'or- 
dre, meis eussi dans l'intérêt de la paix européenne, 

Le problème de Dentzig et du Corridor deveit être résolu, 
Le Premier Ministre Britannique a feit un discours qui 
éteit mel conçu pour apporter un changement dans 1 atti» 
tude allemende, Le résultat de ce discours sersit eu 
maximum une guerre sanglante et incalculable entre l'An 
sieterre et l'Allemegne, Une telle guerre serait plus 
senplsnte que celle de 1914-1918. En opposition à la der- 
nière guerre, l'Allemagne ne se verrait plus obligée de 
combettre sur deux fronts." 

On voit le menece qui sppereit dans ce pe 
regrebhe. 

"L'accord avec la Russie était sens condi. 
tions, et signifisit un chengement dens le politique 


$trengère du Reich, un changement qui durereit pendant 
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longtemps. Le Russie et l'Allemagne jemeis plus ne m en- 


dreient les armes l'une contre l'&utre, A part ceci, les 
accords conclus avec le Rw sie essurereient aussi le 
sécurité économique de l'Allemegne, pour le nériode de 
guerre la plus prolcrz£e qui soit," 

"Le Fuhrer avait toujours désiré une come 
préhension mutuelle entre l'Ancleterre et 1۱ Allemegne, 
et une guerre entre l'Angleterre et l'Allemgne, dens 
le meilleur des cas, epportereit quelque profit à l'Al- 
lemagne, meis n'epportereit aucun profit à l'Angleterre," 

Ensuite, nous en venons aux tentetives 
de corruption : 

" Le Fuhrer déclare que le problème germe- 
noepolonais doit être résolu et sere résolu. IL est ce- 
pendent prêt et décidé & pour arriver à une solution de 
ce probléme, d'entrer en reletions avec l'Angleterre une 
fois de plus, en présentant une offre très importente, 
très étendue, C'est un homme de grende décision, et dens 
ce ces eussi, il sera cepable d'être un homme grend dans 
Ses actions." 

Ensuite, gén{rewement, il eàmet l'Empire 
sritennique, et accepte, est prêt à s'engager personnel- 
lement pour le continuetion de son existence et à placer 
ka puis sance du Reich ellemand à se disposition, à con- 
dition que ses demandes coloniales, qui sont limitées, et 
qui peuvent être négociées per des méthodes pacifiques 
ainsi que ses obligations à 1 zard de l'Italie ne soient 
nes mises en question. Il insiste égelement sur Ba déter- 
minetion irrévoceble de l'Allemegne de ne jemais entrer 
en conflit evec le Russie, Je cite les deux derniers 
varegrevhes 3 

"Si le Gouvernement Pritennique veut prendre 
en considération ,.." 


M. LE PRESIDENT - Ne voudriez-vous pas 





VN 


„lire les deux premières lignes du troisième peregra» 
phe 3 
SIR GRIFFITH JNES - ui, je les résue 
meis, 
"Per&eréephe 3 «Il désire eussi insis ter sur 


le décision irrévocabla de l'Allemegne, de ne jamais 


entrer en conflit à nouveau &vec le Russie, 


M. LE PRESIDENT + Oui, 
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Et j'en viens au dernier parsgravhe : 


Si 
" Le gouvernement veut prendre en considérstion 


ces idées, il en résultera une bénédiction our l'Allems- 
gne et aussi pour l'Empire britsnnique. S'il re jette ces 
idées, ce sera la guerre. En aucun Cas, la Grande - Breta- 
gne n'en sortire plus forte. La dernière guerre l'a dé jà 
prouvé.Le Fuehrer dit qu'il y a des décisions par lesquel- 


les il est lui-même lié et que c'ést là sa dernière offre." 


LE PRESIDENT, - Il g a une légère odeur de fumée, 
nous suspendons l'audience pour exambher avec soin cette 


question. 


( Suspension de 15 minutes ) 


SIR GREFFITH JONES. - Je venais de lire les of- 


fres de Hitler au gouvernement britannique, C'était le do- 


cument TC 72 qui devient maintenant le document, G B Tos 


Le gouvernement britsnique, naturellement, ne sa- 
vait pas quels étaient les buts véritables de ce message 
et le prit pour authentique. I1 était prêt à engager les 
discussions sur cette base. Et si nous revenons au 28 août, 
118 dirent à ce moment qu'ils étaient prêts à engager des 
discussions. Ils étaient d'accord avec Hitler sur le fait, 


uue les différents devaient être réglés ( paragraphe 4 ) : 


" D'après l'avis du gouvernement de Sa majesté, 
une Solution raisonnable des différents entre l'Allemagne 
et la Pologne peut être atteinte par un accord entre les 
deux pays, sur des bases qui comprendraient la sauvegarde 


l'intérêt essenttėl de la Pologne" 


Et il rappelle que dans son discours du 28 avril 
4 
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lá Chancellier allemand a reconnu l'impotsnée de son inté- 
rêt pour la Pologne. Mais, comme le Prerier Ministre l'a 


déclaré dens salettre au Chancelier allemand du 22 août : 


" Le gouvernement de sa Majesté considère qu'il est 


" essentiel pour le succès de ces discussions qui 
" précéderaient l'accord, qu'il soit bien entendu au préa- 
*"lable que tout accord conclu serait garanti par d'autres 
۲ puissances. Le gouvernement de sa Majesté est prêt, si 


" àn le désire, à donner sa contribution à l'opération 


8 efficace d'une telle garantie", 


Je prends maintenant le dernier peragraphe de 


cettepage, c'est à dire le paragraphe 6 : 


" Le gouvernement de sa Majesté en a dit assez 
" pour que son attitude soit précise et claire dans les 
questions spéciales à traiter entre l'Allemagne et la Po- 
logne. Il espère que le Chancelier allemand ne pensera 
Pas que, étsnt donné que le gouvernement de 84 Majesté 
a des scrupules concernant ses obligations à l'égard de 
la Pologne, ils ne désirent pas utiliser toute leur in- 
f"fluence pour sider au succès d'une solution qui soit acC- 


" ceptable, tant pour l'Allemagne que pour la Pologne," 


Ceci naturellement représentait un coup de mar- 
tesu pour les espoirs de l'Allemagne., Ils avaient échoué 
dans leurs tentatives de corruption tendent à empêcher 
l'Angleterre de remplir ses obligations à l'égard de la 
Pologne et dáermsis il n'y avait plus qu'une question, ils 
cherchaient à sortir de leur embarras aussi vite que possi. 


ble et à sauver la face dans cette affaire, 


Je dévose une lettre, ce dernier document GB 67 





انا 


H0451-0067 


Je dépose égalerent un rapport de Sir Neville 
Anderson, rapport de son entrevue, Document suivant, TC 75, 
qui devient GB 67. Pendant cette entrevue, Sir Neville 
Anderson à nouveau insiste sur l'attitude bri tani que et 
sur leur décision en toute éventualité de remplir leurs 
obligations à l'égard de la Pologne. J'aimerais citer un 
paragraphe qui est intéressant étant donné les lettres qui 


suivirent, le paragraphe 10, 


" A la fin, je lui possis deux questions directes, 
était-il disposé à négocier avec les Polonais $ était-il 

la question 
prête à discuter/d'un échange de population. Il répondit 
per l'affirmative en ce qui concerne la deuxième question, t 
bien que je n'si aucun doute qu'en même temps il pensait à 
une rectification de frontières, En ce qui concerne la 
première question, il me dit qu'il ne pouvait me donner 
de réponse avant d'avoir répondu au gouvernement de sa 
Majesté avec toute la réflexion qu'un tel document méritait. 
A cet égard, il se tourna vers Von Ribbentrop et dit : nous 


pourri ons appeler ici le Maréchal Goering pour en fiscuter 


avec lui" 


et dans le psrsgraphe suivant $ Sir neville Ander. 


son dit : 


"Je lui répétais finalement très Solennellement 


l'essentiel de la conversation en ce qui me concernait," 


J'en viens &xaeropxkcuna xeo xxe rnaig au document, 
suivant TC 72 n° 78, qui devient GB 68, La Péponse allemande 
Comme je l'ai exposé plus tôt fut renise à Sir Neville An- 
der son à 7 h. 15 du soir, le 29 août. La réponse expose les 


usggestions proposées par le gouvernement britanique dans 


Sa note précédente et continue eh disent que : 
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le " Les gouvernements sont prêts à entrer en dis- 
cussion sur le base que le corridor tout entier de même que 


Dantzig seront rendus au Reich." 


Je cite spécialement l'avant dernier paragraphe 


de la première page de ce document : 


" Les exigences du gouvernement allemand 
sont conformes à la révision du traité de Versailles 
en ce qui concerne ces territoires, qui a tou jours 
été reconnue nécessaire, c'est-à-dire rebub de Dant- 
zig et du corridor à l'Allemagne, sauvegarde de l'exis- 
tence du groupe de nationaux allemands dans les terri- 
toires restant à la Pologne."I1 est juste de dire main- 
tenant, comme je l'ai déjà fait remarquer plus tôt que 

ce droit avait été reconnu depuis longtemps. Le 28 avril, 
ces exigences concernaient uniquement Dantzig, l'autostrade 
et le chemin de fer, Le Tribunal se souviendra que sa lettre 
s'efforce uniquement de fournir des prétextes et des rsi- 
sons pour empêcher la Pologne d'accepter les négoci ations 
et empêcher ainsi une solution empéhhant une agression 


depuis longtemps décidée, 


J'en viens maintenant à la deuxième page, vers 
la moitié de la page començant è"c e sujet ", Je ferais 
peut-être mieux de commencer par exprimer le sens du passa 
ge précédent. Le gouvernement bri tani que attache de l'im- 


portance à deux considérations : 


"Le danger existant d'une explosion inmi- 


nente doit être éliminé aussi facilement que possible 


par des négociations directes. Prarkiremencx Deuxi è- 


mement, l'existence du gouvernement polonais dans 


la form où il continusit alors d'exister doit êtr 
2 
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sauvegardée de facon adéquoite dans la sphére économi- 
que et dans la sphère politique au moyen de gsranties 
internationales. A ce sujet, le gouvernmment allemand 
fait les declarati ons suiv-ntes : Bien que sceptiques 
quant sux perspectives d'un résultst heureux, ils 

sont néanmoins prêts à accepter la proposition anglaise 
et à entrer en discussion directe." 

Ils le font, comre ils l'ont déiè fait remarquer 
uniquement Comme résultat de l'impression qu'a fait sur eux 
la déclaration écrite reçue du gouvernement bri tani que. Eux 
aussi désirent un pacte d'amitié en accord avec les lignes 
générales indiquées à l'ambassadeur birtanique, Et ensuite, 


l'avant dernier paragraphe : 


" Quant au reste, en faisant و‎ propositions 
le gouvernement allemend n'a jamais eu l'intention d'in 
terférer avec lesintérêts vitaux de la Pologne où de 
mettre en question l'existence d'un état polonais in- 
dépendant." = 

- Ces lettres ressemblent plutôt à celles d'unes- 


qu'à celles d'un gouvernement d'une grande nation. - 


" En conséquence, le gouvernement allemand, 
dans ces circonstances est d'accord et s'engage à 
accepter lesoffres de service du gouvernement britani- 
que pour assurer l'envoi à Berlin d'un émissaire polo- 
nais nanti de pleins pouvoirs. I1 faut que l'arrivée 
de cet émissaire ait lieu le mercredi 30 août, 1939. Le 
gouvernerent allemand établira immé‘iatement un pro jet 
de propositions pour une solution acceptable pour eux. 
mémes , et Si possible, mettra ces pro ositions à la 
dis osition du gouvernement britanique avant l'srrivée 


du négociateur polonais. 0 
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C'était à 7h 15, le soir du 29 aoûÿ et, comme je 
l'ai déjà expliqué, cela ne laissait que bien pau de temps 
pour faire venir l'éris:aire polonais avant le minuit sui- 


vant. ( ce document étsit le GB 68 ) 


Le document suivant est le rapport de M. Neville 
Anderson concernant cette entrevue. 11 résume ce qui s'est 


produit, et je cite en particulièr le paragraphe 4 : 


" Je remarquai que cette phrase ressemblait 


( c'est à dire le passage au sujet de l'émi ssaire devant 


être là avant le minuit suivant ) » je remarquai que 
cette phrase با 966701 ظ‎ à un ultimatum ; mais après 
quelques remarques excitées, tant de Hitler que de 

Von Ribbentrop, ceux-ci m'assurèrent que le seulfbut 
était d'insister sur l'urgence du moment, de ce moment 
où les deux arméég entièrement mobilisées, se faisaient 


face à face," 


C'était l'entrevue du soir du 29 août. Le dernier 
document sera déposé comme GB 69. A nouveau le gouvernement, 
britanique répond, et Sir neville Anderson a reris cette ré- 
ponse à yon Ribbentrop, à la fameuse réunion à minuit du 
30 août, heure à laquelle l'émisssire polonais aurait du 
être là. I1 est inutile que je lise complètement et inté- 
gralement. Le gouvernement britanique exprime son désir 
d'améliorer les relations, iB insistefit à nouveau qu'ils ne 
peuvent pas sacrifier les intérêts de leurs amis afin d'ob- 
tenir une amélioration đe ces relations. Ils comprennent, 
disent-ils, que le gouvernement allemand accepte les condi. 
tions suivant lesquelles le Peglément sers soumis à une 
garentie internationale. Ils font des réserves quant aux 


exigences exprimées par les Allemands dans leurs notes et 
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ILS INForment le gouvernement polonais inmédiatement. E n dé- 
finitive, ils comprennent que le mum gouvernement allemand 
re jette les propositions. Ce document, le compte-rendu de 
l'entrevue du 30 août sera déposé comme GB 70, ou plutôt, 
c'est ce docurent que M. Neville Anderson a remis à Ribben- 
trop à cette antrevueePour le compte-rendu de cette entre- 
vue nous prendre le document suivant;dens le livre du Tribu- 
nal, c'est le numéro 92, qui devient GB 71. Ce n'est pas un 
document très long et cela vaut peut-être la peine qu'on le 


lise intégalerent : 


" J'ai dit è yon Ribbentrop, ce soir, que le 
gouvernement de sa Majesté trouvait difficile de conseil- 
ler au gouvernement polonsis d'acceeter la procédure 
exprimée dans la réponse allemande et suggère qu'il 
adopte un contact normal, c'est à dire, que, Quand les 
propositions allemandes seraient frâtes, ilé invitemxk 
l'ambassadeur polonais à lui rendre visite et qu'il 
Jui remette les propositbns pour qu'il lestransmette à 
son gouvernement en vue de l'ouverture immédiate de né- 
goci ations». J'ai ajouté que si ces bases perrettai ent 
un espoir de réglement on pouvait compter sur le gou- 


vernement de sa Majesté pour faire de son rieux à Varso- 


vie pour que les négociations soient poursuivies. Von 


Ribbentrop répondit en produisant un document asrez long 
quifl lut à haute voix en aiàmmnnd è une vites-e éclair, 
Imsginant que par la suite il me le remettrait, je n'es- 
Sayals pas de suivre de trop près lesquelques 16 arti- 
cles qu'ilé contenait. Bien que je ne puisse pw consé- 
quent garantir l'exactitude, les points essentiels é- 
taient"( inutile que je lise intégralement, je prends 
maintenant leparseraphe 3 ) " Quand Je demandai à Von 


Ribbentrop le texte de ces Propositions en accord avec 
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ce qui avait été convenu dans 15 réponse allemande d'hier 
Il affirma qu'il était maintenant trop tard, étant don- 
né que le représentant polonais n'était pas arrivé à 
Berlin à minuit. J'observais que des déclarations ce 
cette sorte signifisient que la requé6e pour un repré- 
sentant polonais, exigeant son arrivée à Berlin le 30 
août shunted Gund’ en fsit un ultimatum en dépit de ce 
que lui et Hitler assursient hier, Il nia ceci, disant 
que l'idée d'un ultimatum était le fruit de mon imagi- 
nation. Pourquoi alors, demandais- je ne voulaient-i 8 
pas adopter une procèdure normale et me donner une co- 
pie des propositions, demander à l'ambassadeur polonsis 
de lui rendre, exactement comme Hitler m'avait convoqué 
quelques jours plus tôt, et remettre ces propositions 


à l'ambassadeur pour qu'il les communique àu gouverne- 


ment polonais. Dans les termes les plus violents, M. Rib 


bentrop dit qu'il ne demander 2i t jarais à l'ambassadeur 
de lui rendre visite. Il fit entendre que si l'ambass :- 
deur polonais lui demandait une entrevue il pourrait en 
être autrement. Je dis que naturellement j'informer si 
mon gouvernement immédi stement , sur quoi, il dit que 
ceci était son opinion personnelle, il transmettrait 
cependant tout ce que j'avais dit à l'attention de Hit1c: 


et il appartenait au Chancelier de décider, 


Nous nous sépar&mes sur ces termes, mais je 
dois vous dire que tout dans l'attitude de Von Ri bben- 
trop au cours de cette ésagréable entrevue ne fsissit 
qu'imiter Hitler dans ses piresmouents. Il fit allusion 
de façon insistante à la mobilisation polonsise mais 
je répondis que cela n'était guère surprenant puisque 
l'Allemagne avait déjà mob! 11 6 et que Hitier l'avait 


aduis hier," 
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A la suite de cela, le 31 soût , à 6h30 du soir, 
l&ambassadeur de Pologne, Lipski eut une entrevue avec Rib- 
bentrop.(C'est le document TC 74 n° 112 qui devient GB 72 ) 


C'est un bref compte-rendu à M. Beck : 


" J'ai exécuté les instructions. Ribbentrop 
m'a demandé si j'avais xxx Pleins pouvoirs pour entre - 
prendre des négociations. Je ré ondis que non, I1 me 
demanda alors si j'avais été informé qu'à la suggestion 
de Londres, le gouvernement texkendrasxax allemand a- 
vait dit qu'il était prêt à négocier indirectement avec 
un délégué du gouvernement polonais qui serait nanti 
des pleins pouvoirs nécessaires et qui surcit dû arri- 
ver le jour péécédent 30 août. Je répondis que je n'a- 
vais aucune informati on üfrecte sur 1e Sujet. En con- 
clusion Ribbentrop répéta qu'il avait pensé que je re- 
cevrais de pleins pouvoirs pour négocier, I1 communi que- 


rsit ma démsrche au Chancelier," 


Comme je l'ai déjà indi qué, i1 était trop tard 3 
des ordres avaient été donnés ce jour à l'ermée allemande 
pour envahir la Pologne. J'en viens au document C 126, qui 
a dé à été déposé comme n° GB 45. D'autres parties en ont 
666 dé osées et Je vais msintenant faire mention de la lettre 
qui figure à la deuxieme page " Ordre extrêmement secret", 
C'est signé par Hitler et on 1e décrit comme sa directi ve 


n° pour la conduite de la guerre, 
" Date : 31 août 1939 


Maintenant que toutes les possibilités Poli. 
ti ques de régler par des moyens paci fi ques une Situation 


qui à la gront ère orientale est intolérable pour 1'A1- 


lemagne sont é uisées, j'ai décidé d'adopter une soly 
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tion de forces L'attaque contre la Pologne doit être exé- 
cutée en accoré avec les préparatifs faits pour le Fall 
Weiss, avec les modifications qui résulteront en ce qui 
concerne l'armée, du fait que, entre temps, elle a presque 
complété les dispositifs. Les tâches ont été assignées et 
les buts d'opération ñe sont pas modifiés. Date de l'at- 
taque : ler septembre 1939. Heure de l'attaque : 4h45 = 
ceci a été inscrit su crayon rouge = ftétargrxauaax C'est 
le jour aussi pour les opérations à Gyânia, dans la baie 
de Dantzig et su vont de . À l'Ouest, il est impor- 
tant que la responsabilité de l'ouverture des hostilités 
repose de façon très claire sur l'Angleterre et la France. 
Au début, une action purement locale, sera entreprise 


contre des incidents de frontière sans importance." 


Par la suite, il ex pose des détails de l'ordre et 


il ést inutile de le lire en détail devant cette Cour. 


Ce même soir, à 9 heures, la radio allemande 
di ffusa les termes des propositions allemandes parles- 
quel les kixkkxkk 121 établi que le gouvernement était 
prêt à ouvrir des négociations avec le gouvernement polo- 
neis. Il expose lee propositions de façon étendue. On 
se souviendra que, à cetteheure, ni M: Anderson, ni le 
gouvernement polonais, ni leur ambassadeur n'avaient 
encore reçu un exemplaire écrit de ces propositions et 
en vérité, c'est un documentqui vaut la peine d'être lu, 


ou Simplement des extraits pour la seule exhibition ou 


l'exemple de la duplicité. Je cite le deuxième paragraphe 


" En outre,le Bouvernement allemand fit 


remarquer qu'il se sentait à méme de présenter les 


bases concernant l'offre d'un accord possible avec 
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nager désirées par moi, je veux résoudre le probléme par 
les armes. Les Allemands en Pologne sont persécutés par 
une terreur xexktakis sanglante et chassés de leurs foyer: 
Plusieurs actes de violation de frontière qui ne s:uraien 
être tolérés par une grande puissance montrent que la 
Pologne n'est pius prête à respedter les frontières du 
Reich, Pour mettre fin à ces actes de folie, je ne vois 
aucune autre façon à partir de maintenant que de faire 
face à la force par la force. Les forces armées alleman- 
des entreprendront avec une ferme détermination la lutte 
Pour l'honneur et les droits vitaux du peuple allemand, 
J'attends de chaque soldat qu'il soit conscient de la 
haute tradition des qualités militaires éternelles du 
soldat allemand, et qu'il remplisse son devoir jusqu'au 
bout, Souvenez-vous tou jours et dans toutes les circons- 
tances que vous êtes les représentants de la Grande A1- 
lemggne nationale socialiste, Vive notre peuple et le 


Rei ch." 


Nous voyons donc qu'Hitler avait enfin tenu sa parole 
à sesfgénéraux, il leur avait leur prétexte de propagande, leur 
justification et à ce moment, en tout cas, cela avait peu 
d'importance, Il importait peu de savoir ce que les gens di- 


raient par la suite, 


" On ne nous demandera Pas plus tard si nous 
avons dit la vérité ou pas, Quand on engage une guerre, ce 


qui Compte, c'est la force ," 


À cette date du ler septembre parvint la nouvelle 


de la violation du territoire polonais, Le gouvernenent brita. 
ses 
nique, en acccrd avec les obligations de teams traités fit 


EXNXSER envoyer un ultimatum au gouvernement allemand dans le. 


quel il disait : 
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" Il m'appartient par conséquent d'informer 
Votre Excellence que, à moins que le gouvernement alle- 
mand ne soit prét & donne au gouvernement de sa Majesté 
des assurances eatisfaissntes suiver.t lesquelles le gou- 
vernement allemand mettrait fin à toute action agressive 
contre la Pologne et serait prét & retirer rapidement 
ses forces du territoire polonais, le gouvernement de 
sa Majesté du Royaume-Uni, sans aucune hési tation, rem- 


plira ses obligations à l'égard de 1a Pologne," 


Le 3 septembre, puisqu'aucun retrait des troupes 


n'avait eu lieu ( document mentionné GB 74 ) un ultimetum 
final fut remis au Ministère des Affaires Etrangères alle- 


mand. Je cite le troisième paragraphe : 


" Bien que ce communiqué vous sit été feit 
il y a plus de 24 heures, aucune réponse n'a encore été 
reçue, mais les attaques allemandes contre la Pologne 
continuent et son intensifiées, Per conséquent, j'ai 
l'honneur de vous informer que, à moins que pss plus 
tard que 11 heures du matin - heure britsnique - aujour- 
d'hui 3 septembre, des assurances satisfaisantes soient 
données par le gouvernement allemand et sient atteint 
le gouvernement de sa Maj eté, un état de guerre exis- 


tera entre les deux pays à dater de cette heure," 


C'est ainsi qu'à 11 heures, le 3 septembre, l'état 

de guerre fut déclaré entre l'Allemagne et l'Angleterre 

et entre l'Allemagne st la France. Tous les appels à la paix 

et à ba raison avaient été vains. Nous voyons qu'ils étaient 
condannés à l'échec devant de tellesdéterminations d'exécu- 


ter cet assaut contre la Pologne ; ces préparatifs s'étaient, 


poursuivis pendant, des mois, pendant, deg années, 
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Nous n'avons pas à discuter ce que pensait l'un 
des membres du gouvernement allemand, S'il J & un doute quel- 
Conque dans l'esprit du Tribunal après ce que nous avons tu, 


* je vous demandersi de ragarder deux documents encore, D'a- 


bord le perrier document, TC IB3I qui deviendra GB 75, Même 


maintenant, le 3 Septembre, Mussolini offre une chance de paix, 
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troupes allemandes sont engagé 


es dans 
rapide en Polo-ne, Il aurait 
fi ces sanglants d 
avance par des intrigues politiques, Cependant, 
que l'on aurait pu trouver une facon,d'arranger 
l'Angleterre ne s'était pas montrée décidée 
ans la guerre, quél'que 
t les Anglais, parce que 


maintenir la paix pendant 


un ou deux 
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a 1 ace à une sombre d: 
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ce qui concerne la situation 
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Le Ministère Public veut montrer alors au Tribunal, 


aucun doute pi a : ) assurances furent simple- 


m 2 ^ A a Y^ a "^l ma e^ we + Y^ A ^ 
nent données pot sug Lm tout soupçon, et pour que 


projetée ne se p 
car nous savor maintenant 
n? 


con T éd 


com lotaier | 6 preuves montre- 


ront que les conspirateurs les plus actifs dans ce com- 


plot éta 


Tecum PEE | 
le verra bientôt, mouvem 


non} 
Sen Dé 


proprement parler d 
Les preuves des 


rouvent dai s une 


Document, 
Document,les 
des séries auxquelles 


r présentation 





DLL 


H0451-0089 


au lieu de les 


t 


ronologique de leur pr 


+ 


, 
€ 


sentation devant 


e documer ^2 ; 
ament 0-66, qui sera le docu- 
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tance 


La ee 
Ltique 


au Chef de 
norandum à transmettre au Fuhrer, 

Dans la dernière partie du document que je lirai par 
la suite, si cela m'est permis, le Tribunal verra comment 
Quiesling entra en contact avec Raeder, Le Ministère  Pu- 
blic propose que d'après ce document on peut voir que 
c'est là un autre exemple des relations étroites existant 
entre les chefs politiques et militaires de l'Etat nazi, 
entre les soldats profess ionnels et les politiciens pro- 
fess lonnels, 

L'accusé Raeder dans son rapport à l'Amiral Assmann 
reconnait sa collaboration avec Rosenberg et j' invite 
la Cour à se reporter une fois de plus au document C-66, 
qui figure auss i comme document BB 81, Dans la page qui 
porte comme titre "Weser-Ubung", second paragraphe du 


rapport de Raeder, on lit : 


Dans une óvolution ultérieure, j'eus le soutien 


du Commandant Schreiber, attaché naval à Oslo, et du 
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Chef même personnellement, en liaison avec l'organisation 
de Rosenberg, Ainsi, nous entrámes en contact avec Quisling 
et Hagelin, qui vinrent à Berlin au commencement de Décem 
bre, et furent présentés au Fuhrer par moi-même, avec l'ap- 
probation du Reichsleiter Rosenberg", 

Plus tard, j'attirerai l'attention du Tribunal sur les 
developpements de décembre, Les détails de la mnière dont 
l'accusé Raeder entra en contact personnellement avec Qu is= 
ling ne sont pas très clairs, mais j'attire l'attention du 
Tribunal sur le document C-65 qui précède celui=0 1, 


LE PRESIDENT, = Ne lisez-vous pas la fin de ce para 


graphe ? 


M, ELWIN JONES, = C'est que j'aimerais y faire allu= 
sion par la suite, 

Sur le document C-65 qui portera le n* GB 85, nous 
avons un rapport de Rosenberg à Raeder, dans lequel toute 
l'étendue des péparatifs de tr-hison de Quisling et son pow 
tent iel pouvant servir à l'agress ion nazis sont ind iqués, 

Le paragraphe 1 de ce rapport traite de questions dont 
j'ai déjà traité en lisant la déclaration de Rosenberg, Mais 
si le tribunal veut bien se reporter au second paragraphe 
du document GB 85, c'esteá«dire C-65, voilà ce qu'on lit: 

"Les raisons d'un coup de main au sujet desquelles Quis 
ling établit un rapport, sont représentées par la fait que 
le Sthorthing - c'est-à-dire le Parlement Norvégien = a 
passé une résolution prolonge&ah sa propre vie, prenant ef« 
fet le 12 janvier, Quisling entretient encore, au titre 
d'ancien officier de longue date et d'ex-Ministre de la Guers 
re, des relations très étroites avec l'armée norveg ienne, 


Il m'a montré l'original d'une lettre qu' il avait reçue il 
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n'y avait que peu de temps du Commandant en Chef de Narvik, 
le Colonel Sunlo, Dans cette lettre, le Colonel Sunlo 
insiste franchement sur le fait que si les choses conti 
nuaient au même rythme, c'était la fin de la Norvège, 

Si le Tribunal veut bien se référer à la page suivante 
du document, les deux derniers paragraphes donnent les dé- 
tails du complot de trahison, pour renverser le Gouverne= 
ment de son propre pays, établi par le traitre Quisling, 
avec l'accusé Rosenberg, 

"Wn plan a été proposé qui traite de la possibilité 
d'un coup de main et qui prévoit qu'un certain nombre de 
Norvég iens sélectionnés seront formés en Allemagne, avec 
la rapidité mximum, dans ce but, Ils se verront -— igner 
leur tâche exact, et se verront adjoindre des nationaux 
socialistes pleins=d'exérience, des "durs" qui ont la 
pratique de telles opérations, Ces hommes entraînés se 
porteront ensuite, avec le maximum de vitesse, sur la 

Norvège, où les détails seront discutés ultérieurement, 
Quelques centres importants à Oslo devront être saisis im 
médiatement, et mn même temps la flotte allemande, avec 
des contingents adéquats de l'armée allemnde, entrera en 
opération, sur appel spécial du nouveau Gouvernement nore 
végien, dans une baie spóciale, à proximité d'Oslo, Quis- 
ling n'& aucun doute qu'un tel coup d'état ayant été exécu- 
té avec un succès instantané, ne lui apporte immédiatement 
l'approbation de ses sections de l'arme avec lesquelles 
1l est en liaison actuellement, Ainsi, il va sans dire 
qu'il n'a jamais discuté d'une lutte politique avec eux, 
En ce qui co:rerne le roi, il croit qu'il/inclinerait de- 
vant l& chose comme devant un fait accompli, 

Combien Quisling pouvait se tromper dans cette anti- 


cimtion, nous le verrons par la suite, 
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La dernière phrase est : 

"Quisling donne le nombre des troupes allemandes néces- 
saires, en accord avec les calculs allemands," 

Il me semble qu'il n'y a aucune insulte assez forte 


dans tout le vocabulaire d'insultes pour décrire ce degré de 


trahison, 
LE RESIDENT, = Le document est-il daté ? 
M, ELVIN JONES, = Ce document ne porte pas de date, 


LE PRESIDENT, - Nous allons ajourner mintenant, 


17 heures = La séance est levée, 





